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1. Introduction  

Dans ce travail de Bachelor, nous avons fait le choix délibéré d’utiliser le féminin pour désigner 

les personnes ayant comme métier l’enseignement. Ce choix repose sur deux piliers. L’un en 

tant qu’auteures de ce travail et le deuxième en tant que représentativité de ce métier, largement 

exercé par des femmes.  

1.1 Thème 

L’objet principal de ce travail de Bachelor est le plurilinguisme et plus précisément les liens 

existants entre les représentations et les pratiques enseignantes. 

1.2 Justifications personnelles 

Le plurilinguisme semble être un aspect peu développé dans nos études n’ayant été abordé que 

des rares fois. Cependant, étant nous-mêmes plurilingues, nous constatons à la première 

personne à quel point notre répertoire plurilingue influence nos compétences langagières et nos 

savoirs-être. Nous avons pu remarquer un changement de nos sujets de conversations, du choix 

des mots et de nos comportements lorsque nous discutons avec des membres de nos familles 

respectives ou des amis d’un autre pays. Cette constatation nous a fortement intriguées et nous 

nous sommes questionnées quant au lien qui existait entre l’apprentissage d’une langue et la 

culture dans laquelle elle s’inscrit. De plus, en tant que futures enseignantes, nous enseignerons 

les langues-cultures étrangères à nos élèves. Il nous paraît alors primordial de savoir quelles 

méthodes d’enseignement favoriser. Nous nous devons d’enseigner les diverses langues afin 

que nos élèves puissent développer un répertoire plurilingue et il est ainsi essentiel pour nous 

de savoir comment les transmettre et quels problèmes nous pourrions rencontrer lors de la 

réalisation de ce but. En effet, ceux-ci sont divers et les langues sont étroitement liées à la 

culture. Néanmoins, l’enseignement d’une autre culture de celle de nos élèves peut s’avérer être 

un exercice particulièrement délicat. En outre, nous devons identifier les compétences 

plurilingues de nos élèves afin d’anticiper leurs erreurs tout en les acceptant et mettre l’accent 

sur la souplesse et l’ouverture des stratégies de communication. 
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1.3 Contexte et but du travail 

Durant le XXe siècle, la mobilité et ainsi le tourisme se sont largement développés grâce à leur 

accessibilité. En effet, jusque-là, le tourisme s’adressait principalement aux catégories sociales 

aisées. Avec cette accessibilité aux voyages et à la mobilité, les individus se voyaient alors 

immergés dans des pays dont les langues, les cultures et les savoirs-être étaient différents de 

ceux auxquels ils avaient été exposés auparavant. 

Le début du XXIe siècle se caractérise quant à lui par l’émergence massive d’objets 

technologiques connectés à Internet. L’invention et le développement des réseaux sociaux et 

les utilisateurs de ceux-ci ne cessant d’augmenter, nous sommes plus facilement exposés à des 

langues et cultures différentes. En effet, il suffit aujourd’hui d’un simple “click” pour entendre 

quelqu’un parler dans une langue différente et voir des pays et des cultures que nous n’avons 

jamais visités auparavant. 

Par conséquent, le plurilinguisme de la population ne cesse d’évoluer et il est important de 

connaître ses enjeux, ses conséquences et comment se l'approprier afin de bien l’utiliser. De 

plus, le rôle des langues dans la vie de l’individu a fortement été modifié. En effet, la capacité 

à s’exprimer dans une langue étrangère est devenue indispensable et se doit d’être renforcée à 

l’école. 

Nous souhaitons donc, à travers notre mémoire professionnel, approfondir nos connaissances 

en lien avec le plurilinguisme, révéler comment celui-ci influence les enseignantes dans leur 

quotidien professionnel, mesurer le rôle des conceptions de la langue dans les pratiques 

enseignantes d’une langue-culture étrangère (LCE). En effet, dans l’optique de construire et de 

développer les compétences plurilingues chez les élèves, il ne s’agit pas de viser des locuteurs 

qui maîtrisent parfaitement la LCE, mais de leur permettre de maîtriser ces langues à des degrés 

divers dans différents contextes. Il est important de se questionner sur les activités et objectifs 

que les enseignantes proposent, ainsi que sur l’impact des représentations des langues que 

celles-ci possèdent. 

Ce travail est construit en deux parties. Le cadre théorique, qui explicite les aspects du 

plurilinguisme puis la partie empirique, dans laquelle nous analysons trois entretiens que nous 

avons pu mener avec trois enseignantes du cycle 2 dans le Canton de Vaud. 
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2. Cadre théorique 
Depuis les années 70 et 80, de nombreux travaux ont démontré l’importance de faire des liens 

entre les différentes langues enseignées ainsi que la façon d’aborder les compétences 

linguistiques des élèves comme étant une compétence globale permettant un apprentissage 

efficace. En effet, jusqu’aux années 80, on considérait que les compétences linguistiques d’un 

individu étaient cloisonnées en fonction des langues. Cependant, il a été prouvé à travers 

multiples recherches qu’une vision décloisonnée signifierait que les diverses langues ont une 

base commune et que des liens et transferts de compétences se font naturellement entre les 

langues.   

Le Cadre européen commun de référence (CECR) affirme qu’« il ne s’agit plus simplement 

d’acquérir la maîtrise d’une, deux, voire même trois langues, chacune de son côté, avec le 

locuteur natif idéal comme ultime modèle. Le but est de développer un répertoire langagier 

dans lequel toutes les capacités linguistiques trouvent leur place. Bien évidemment, cela 

suppose que les langues proposées par les institutions éducatives soient variées et que les 

étudiants aient la possibilité de développer une compétence plurilingue. » (CECR, 2001, p.11). 

L’objectif est de développer un répertoire langagier plurilingue, quel que soit le niveau de 

maîtrise des diverses langues du locuteur. Dufour (2014, p.186) désigne le répertoire langagier 

comme « la totalité des formes linguistiques régulièrement employées au cours d’interactions 

socialement significatives dans laquelle chaque individu fait des choix selon les intentions qu’il 

souhaite communiquer ». Ainsi, l’objectif de l’école est de développer ce répertoire langagier 

dans plusieurs langues-cultures étrangères différentes.  

Nous pouvons donc définir le plurilinguisme comme étant une maîtrise partielle de plusieurs 

langues-cultures partageant des bases communes et des transferts de savoirs entre ces diverses 

langues-cultures.Il est important de noter que chaque langue s’inscrit dans une culture, et n’est 

donc pas séparable de celle-ci. Ainsi, être plurilingue aujourd’hui signifie s’être approprié et 

savoir utiliser un ensemble de pratiques langagières et culturelles afin de pouvoir interagir avec 

différents locuteurs d’autres langues-cultures. Dans le cadre scolaire, cela signifie qu’il s’agit 

d’amener des éléments langagiers qui sont ancrés dans un contexte culturel spécifique afin que 

les élèves s’approprient en même temps des éléments linguistico-communicatifs et culturels. 

En deuxième lieu, à l’heure actuelle, on considère le plurilinguisme comme étant une maîtrise 
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partielle de différentes langues-cultures. Par conséquent, le plurilinguisme n’est pas synonyme 

d’une maîtrise parfaite des différentes langues-cultures : les niveaux de maîtrise pouvant 

fortement varier en fonction des langues-cultures mais également à l’intérieur de celles-ci. Cela 

signifie qu’un locuteur plurilingue peut, par exemple, savoir s’exprimer dans cette langue, sans 

savoir l’écrire. Notons que, pendant longtemps, l’enseignement d’une langue étrangère se 

concentrait sur l’enseignement de la maîtrise parfaite d’une langue normée qui prenait comme 

point de départ un locuteur natif. Aujourd’hui, l’enseignement met en avant la notion de 

répertoire plurilingue et vise à développer des compétences partielles et fonctionnelles à des 

besoins spécifiques des apprenants. On met l’élève face à des situations les plus authentiques 

possibles ou proches de leur réalité, on promeut des typologies d’interactions réalistes. La 

conception de la langue et de sa maîtrise aujourd’hui ont donc changé par rapport à ce qui 

prévalait dans le passé : il ne s’agit pas de considérer la langue comme un système fermé qu’il 

faut savoir décrire et reproduire, mais de penser la langue en usage dans différents contextes 

socio-culturels. Par conséquent, l’enseignement du plurilinguisme peut s’avérer plus complexe 

que l’approche traditionnelle de l’enseignement d’une langue qui se concentrait sur la maîtrise 

d’un système de règles décontextualisés. 

 

Cette perspective plurilingue est également affirmée dans le Plan d’études romand (PER) qui 

indique : « Le domaine Langues, en cohérence avec les finalités et objectifs de l'école publique, 

vise à favoriser chez l'élève la maîtrise du français (règles de fonctionnement et capacités à 

communiquer) ainsi que le développement de compétences de communication dans au moins 

deux langues étrangères. Le domaine contribue ainsi à la constitution d'un répertoire langagier 

plurilingue, dans lequel toutes les compétences linguistiques – L1, L2, L3, mais aussi celles 

d'autres langues, les langues d'origine des élèves bi- ou trilingues en particulier – trouvent leur 

place. » (PER, domaine langues)  

Ainsi, il faut valoriser les différentes langues-cultures de la classe et encourager les transferts, 

les comparaisons et les synergies entre les langues pour développer des compétences 

langagières et stratégiques. 
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2.1 Le transfert entre les langues-cultures (modèle de Cummins)  

L’adoption d’une telle perspective plurilingue est également préconisée par Cummins. Cet 

auteur souligne l’importance des transferts qui peuvent avoir lieu entre la langue première et 

les diverses LCE. Ainsi, Cummins (2005) met en avant l’existence de compétences sous-

jacentes communes entre les diverses langues d’un individu plurilingue. Il illustre ce 

phénomène à travers le schéma ci-dessous : 

 

 
La figure 1 met en évidence une conception antérieure de la disposition des compétences 

langagières au niveau cognitif, où les compétences entre la L1 et la L2 sont distinctes. Comme 

son nom l’indique, il s’agit d’une vision séparée des langues. Ce cloisonnement des langues ne 

permet aucun transfert entre les deux. De plus, la réussite dans une des deux langues est liée à 

la fréquence à laquelle l’élève y est exposé. Ainsi, un apprentissage fait dans la langue première 

de l’apprenant ne pourra pas être utilisé dans sa langue seconde et l’apprentissage d’une 

deuxième langue risque de compromettre les compétences dans la première.  

La figure 2, qui illustre le Modèle de Cummins, montre une approche différente. Il existe des 

bases communes dans les deux langues. De ce fait, n’importe laquelle des deux langues est 

utilisée pour faire un apprentissage, celle-ci peut être mise au bénéfice dans les deux langues.  
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Par conséquent, il existe des transferts entre les diverses langues et LCE. Cummins (2005, p.3) 

propose, pour illustrer cinq transferts qui peuvent être possibles en fonction de la situation 

sociolinguistique : 

- Un transfert d’éléments conceptuels, tel que comprendre le processus de photosynthèse ; 

- Un transfert de stratégies métacognitives et métalinguistiques, tel que la stratégie 

employée pour apprendre le vocabulaire ; 

- Un transfert d’aspects pragmatiques de la langue, tel que le fait de prendre le risque de 

faire des erreurs dans une LCE ; 

- Un transfert d’éléments linguistiques spécifiques, tel que connaître la signification de 

photo dans photosynthèse ;  

- Un transfert de connaissances phonologiques, tel que savoir que les mots sont constitués 

de certains sons.  

Les parents et les décideurs politiques ont longtemps craint que le fait de consacrer du temps à 

l’apprentissage d’une langue minoritaire ou étrangère n'entraîne une baisse des résultats dans 

la langue majoritaire du pays, que ce soit dans le contexte scolaire ou en général. Celle-ci est 

généralement la langue associée au pouvoir et au statut dans la société et il se peut que les 

résultats des enfants dans cette langue puissent préoccuper les parents. Cependant, beaucoup 

de transferts peuvent se faire entre les différentes langues-cultures, sans que les savoirs ne soient 

affectés. Ainsi, « quand les enfants apprennent à travers une langue minoritaire (la langue parlée 

à la maison par exemple), ils ne l’apprennent pas seulement dans le sens strict du mot. Ils 

apprennent des notions, des compétences intellectuelles qui sont tout aussi importantes pour 

leur aptitude à fonctionner dans la langue de la majorité. » (Cummins, 2001, p.18). En effet, un 

élève capable de comprendre, par exemple, un processus scientifique dans sa langue première, 

sera également capable de le comprendre dans sa langue seconde.  

Par conséquent, la perspective plurilingue est préconisée tant pour la langue de scolarisation (le 

français dans notre canton) que pour l’enseignement des langues étrangères. Selon la 

Conférence intercantonale de l’instruction publique de la Suisse romande et du Tessin (CIIP) 

une des priorités politiques est de : « favoriser les initiatives permettant de développer et de 

renforcer la compréhension mutuelle entre les jeunes Suisses et le respect des langues et des 

cultures nationales et s'engage en faveur des échanges d'apprenants et d'enseignants entre les 

régions linguistiques du pays. Elle soutient également les initiatives favorisant la prise en 

compte des langues d’origine des élèves allophones et du plurilinguisme à l’intérieur des classes 
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». Il s’agit de développer et de renforcer des compétences communes dans la langue de 

scolarisation, ainsi que dans les LCE enseignées à l’école et encourager et valoriser celles hors 

du cadre scolaire. La CIIP encourage cette perspective plurilingue à travers et pour des échanges 

harmonieux et respectueux entre diverses langues-cultures, mais également à l’intérieur de la 

langue-culture de scolarisation. Par conséquent, il s’agit de développer le répertoire plurilingue 

des élèves de manière à prendre en compte l’entièreté de leurs compétences et pratiques 

langagières scolaires et extra-scolaires. 

 

2.2 Le répertoire plurilingue langagier à l’école  

Le répertoire plurilingue se décline à l’école par le biais du plurilinguisme rétrospectif et le 

plurilinguisme prospectif (Hutterli, S. 2012, p.73).  

Le premier consiste à encourager, valoriser et s’appuyer sur les diverses langues-cultures de la 

classe. En effet, la langue première des élèves hors du cadre scolaire est un constituant très 

important dans leurs futurs apprentissages. L’école se doit d’encourager les divers héritages en 

classe et permettre aux élèves parlant d’autres langues de continuer à les développer dans la 

classe et à l’extérieur de celle-ci et non les supprimer ou de limiter leur usage. Il ne s’agit pas 

de les intégrer constamment dans l’enseignement, mais d’y faire référence lorsque cela s’avère 

être bénéfique pour les élèves, même pour ceux ne parlant pas la LCE en question. Ainsi, 

l’objectif est de prendre en compte les diverses LCE présentes dans les cadres privés, car toutes 

les compétences langagières des élèves doivent être considérées pour construire leur répertoire 

plurilingue.  

Le plurilinguisme prospectif consiste à construire des compétences langagières 

communicatives, pragmatiques et partielles dans les LCE de l’école. En effet, comme le 

mentionne Hutterli (2012, p.73), le plurilinguisme prospectif est une « contribution au 

développement du plurilinguisme individuel ». Le plurilinguisme se construit et se développe 

par l’enseignement de la langue étrangère. 

En ce qui concerne le plurilinguisme rétrospectif prospectif, Hufeisen et Neuner (2004, p.15), 

proposent la définition suivante : il est l’intégration des deux aspects. Effectivement, 

l’apprenant amène en classe ses connaissances plurilingues et, de ce fait, possède une avance 

par rapport à ses camarades, par rapport aux autres, en matière de connaissances langagières, 

en prenant en compte qu’aucune de ces deux langues (L1 et L2) ne soit l’objet de 
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l’enseignement. L’apprenant développe son plurilinguisme par le biais d’une L3 enseignée en 

classe. 

 

2.3 La valorisation du plurilinguisme des élèves  

La valorisation du plurilinguisme se fait grâce au plurilinguisme rétrospectif ainsi que le 

plurilinguisme rétrospectif prospectif ; l’élève pourra partager des apports de sa langue-culture 

d’origine à l’école et se sentir valorisé et à sa place dans la classe. En effet, le plurilinguisme 

rétrospectif et rétrospectif prospectif contribue ainsi directement à l’inclusion des élèves parlant 

une langue-culture différente à celle de l’école publique. De plus, cela permet aux autres élèves 

de la classe d’apprendre des notions d’une LCE qui n’est pas enseignée à l’école en développant 

des compétences métalinguistiques (observations, analyses, comparaisons entre les langues) et 

contribue à l’acceptation et la tolérance de celles-ci à l’école, mais également dans le cadre 

privé. De plus, les élèves peuvent également développer leur répertoire plurilingue à travers ces 

LCE.  

Balsiger et de Pietro (2011) affirment également qu’il est nécessaire de prendre en compte 

toutes les expériences des élèves afin de leur permettre de développer leur répertoire plurilingue 

car le nombre de langues parlées par les élèves ne cesse d’augmenter. Les auteurs soulignent 

également l’importance d’être exposé à la pluralité des langues et les différentes approches qui 

permettent d’y parvenir. En effet, ils mentionnent quatre approches qui soulignent l’aide que 

peuvent apporter ces connaissances et qui encouragent les élèves à travailler plusieurs langues 

en même temps. Selon Candelier (2008) ce sont les approches plurielles qu’il définit comme : 

« toute approche mettant en œuvre des activités impliquant à la fois plusieurs variétés 

linguistiques et culturelles. En tant que telle, une approche plurielle se distingue d’une approche 

singulière, dans laquelle le seul objet d’attention est une langue ou une culture particulière, 

prise isolément. » (p.68) Celles-ci figurent également dans le CARAP (Un Cadre de Référence 

pour les Approches Plurielles des Langues et des Cultures) :   

-      La didactique intégrée des langues enseignées qui concerne les langues étudiées durant 

le cursus scolaire de l’élève et favorise l’établissement de liens entre ces langues en 

prenant appui sur le connu pour aborder le moins connu (la langue de scolarisation pour 
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aborder la première langue étrangère, pour entrer dans la seconde langue étrangère, etc.). 

Ces dernières sont donc travaillées en même temps et s’articulent. 

-       L’éveil aux langues qui se concentre sur la diversité langagière et culturelle en prenant 

également compte des langues qui ne sont pas enseignées dans le cadre scolaire.  

-     L’intercompréhension entre les langues parentes qui vise à développer principalement 

la compréhension orale et écrite en faisant recours à des stratégies fondées sur la parenté 

des langues, c’est-à-dire, sur plusieurs langues d’une même famille (langues romanes, 

germaniques, etc.) 

-     L’approche interculturelle qui inclut diverses approches, car elle fait recours à plusieurs 

mécanismes didactiques comme la comparaison.  

L’objectif de ces quatre approches reste le même : avoir une vision décloisonnée des langues. 

Ainsi, le plurilinguisme, et ainsi avoir une vision décloisonnée des langues, est une compétence 

qui englobe l’ensemble du répertoire langagier afin d’en assurer le développement et la gestion. 

Cependant, le PER parle d’approches interlinguistiques et se limite à l’éveil aux langues. Par 

conséquent, il ne préconise pas l’intercompréhension et l’approche interculturelle.  

 

2.4 Langues-cultures étrangères à l’école  

Cependant, malgré la préconisation des approches plurilingues du CARAP à l’école, la réalité 

sur le terrain peut s’avérer différente. Balsiger et Pietro (2011) indiquent également les 

divergences qu’il existe entre ce qui est prescrit et ce qui est réellement effectué en classe : « la 

tendance dominante des méthodes est plutôt à l’évitement et à la crainte des interférences, à la 

recherche de l’accès direct à la langue cible (LCE), en refusant tout appui sur les autres 

connaissances « déjà-là », par peur des « faux amis » et autres sources d’erreurs (calques, 

transferts…) » (p.27). En effet, certaines règles de langue ne peuvent être transférées à une autre 

langue. A titre d’exemple, en allemand, il existe un troisième déterminant “das” qui n’existe 

pas en français. En faisant des liens avec le français les élèves n'utilisent pas automatiquement 

ce déterminant et feront plus facilement des erreurs en lien avec les autres déterminants. Les 

élèves disent souvent “die Stuhl” au lieu de “der Stuhl”, car ils font le lien avec le mot français 

“la chaise”. Ainsi, faire des liens entre diverses langues pourrait sembler contre-productif, car 

les élèves pourraient se créer de faux automatismes. Dans une conception traditionnelle et 

ancienne, l’erreur était perçue comme un obstacle et un problème à surmonter. Le 
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cloisonnement visait à éviter les erreurs. Cependant, en adoptant une vision décloisonnée des 

langues qui favorise l’éducation au plurilinguisme, on vise une maîtrise partielle des LCE. Par 

conséquent, l’éducation au plurilinguisme n’est pas de créer des locuteurs d’une LCE avec un 

niveau de maîtrise totale, mais bien de permettre de communiquer langagièrement et 

culturellement, peu importe le nombre d’erreurs de fonctionnement de la langue. Il y a alors 

une place qui est accordée à l’erreur. En effet, celle-ci est nécessaire au processus 

d’apprentissage (Astolfi, 2017). L’enseignante peut réguler son enseignement pour remédier à 

l’erreur de l’élève et porter son attention ainsi que celle de l'apprenant sur celle-ci, et cette 

intervention permet à l’apprenant de prendre conscience de ses connaissances et de ses lacunes 

et peut, par la suite, les corriger et les intégrer. Dans une perspective plurilingue, l’objectif n’est 

pas de supprimer les erreurs, ce qui serait irréaliste, mais de permettre à l’apprenant de 

communiquer langagièrement et culturellement. Afin de permettre aux élèves de bénéficier 

d’un enseignement au plurilinguisme et ainsi de développer leur compétence communicative, 

il faut permettre un transfert de compétences langagières et culturelles d’une langue à une autre 

et considérer que les langues peuvent partager des bases de compétences communes. C’est 

pourquoi il est nécessaire que l’école s’ouvre au plurilinguisme en faisant en sorte que les 

activités langagières qui se pratiquent en dehors de la langue de scolarisation soient au service 

de cette dernière, et inversement. 

 

2.5 Le répertoire didactique des enseignantes 

L’éducation au plurilinguisme vise ainsi la construction du répertoire plurilingue chez 

l’apprenant dans le but de communiquer langagièrement et culturellement dans différentes 

langues-cultures. La perspective plurilingue de l’enseignement passe tout d’abord par 

l’adoption d’une posture de l’enseignante. Celle-ci va se positionner dans une perspective 

plurilingue à la fois dans son discours qui reflète ses représentations, sa manière de se rapporter 

aux élèves et à leurs langues et les choix didactiques qu’elle opère en termes de ressources et 

d’activités proposées. Cet ensemble de traits qui caractérisent une enseignante est appelé le 

répertoire didactique. Causa (2012, p.15-16) définit le répertoire didactique « comme 

l’ensemble des savoirs, savoir-faire et savoir-être pédagogiques dont dispose l’enseignante pour 

transmettre la langue cible à un public donné dans un contexte précis. Ces savoirs se forgent à 

partir d’un faisceau complexe de modèles intériorisés acquis par formation et/ou par imitation, 
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de représentations (partagées et individuelles), de connaissances générales et de connaissances 

sur la langue à enseigner et sur les langues en général, etc. et se modifient tout au long de 

l'expérience enseignante (...). » En effet, les enseignantes font recours à ces trois pôles que sont 

les savoirs, savoir-faire et savoir-être pédagogiques pour construire leurs leçons et pour 

répondre à une situation durant celles-ci. 

Dans le cadre de notre travail, nous allons considérer le répertoire didactique spécifique à 

l’enseignement des langues-cultures étrangères. 

Le processus de construction du répertoire didactique comprend deux notions importantes, dont 

le répertoire langagier : il renvoie aux variétés linguistiques de la langue cible dont dispose 

l’enseignante ; sa compétence générale et partielle dans la langue à enseigner, mais également 

des autres langues de la classe, celle de scolarisation ainsi que d’autres auxquelles elle pourrait 

faire référence. Le répertoire langagier est notamment composé d’expressions en lien avec les 

pratiques propres au contexte d’enseignement : par exemple, le bon usage de la langue cible en 

classe qui est parfois alternée avec la langue de scolarisation, la formulation de consignes, la 

capacité de créer du matériel d’enseignement clair et adapté, etc. S’ajoute à ça l’ensemble de 

stratégies, techniques et comportements que l’enseignante utilise dans l’interaction avec les 

élèves, lors de corrections, des anticipations des difficultés, etc. La construction et la 

modification du répertoire didactique se font à partir d’une prise de conscience de ce qui se 

passe dans le réel de la classe, et principalement suite à des incidents critiques qui ont mené à 

un écart entre les attentes et la réalité, souvent dû à un manque d’expérience. C’est ainsi que 

Causa souligne l’importance de l’activité réflexive, car c’est celle-ci qui va faire évoluer le 

répertoire didactique. En effet, ce dernier est dynamique et perméable, car il évolue en fonction 

de ce qu’il se passe en classe, comme les interactions entre élève et enseignante ou les stratégies 

adoptées par cette dernière. Les enseignantes devront s’interroger sur leur propre conduite 

pédagogique et des actions des élèves afin de pouvoir faire évoluer leur répertoire didactique. 

Ainsi, Causa illustre la construction et le développement du répertoire didactique à travers ce 

schéma ci-dessous.  
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            Figure 3. 

Les cinq étapes séquentielles et récurrentes dans la construction et le développement du 

répertoire didactique 

  

Selon l’auteur, il existe cinq étapes séquentielles et récurrentes dans la construction du 

répertoire didactique. L’enseignante utilise une stratégie, adopte a posteriori une posture 

réflexive quant à celle-ci, évalue sa pertinence, régule la stratégie de sorte qu’elle soit plus 

adaptée et l’intègre dans son répertoire didactique, afin de pouvoir l’utiliser dans le futur.  

 

2.6 Les représentations 

Le répertoire didactique est largement influencé par la représentation des langues. Selon 

Elmiger (2019, p.54) les représentations sont « l’ensemble des connaissances, des croyances, 

des opinions partagées par un groupe à l’égard d’un objet social donné. » Ainsi, les 

représentations sont sociales, dynamiques et perméables, car elles évoluent en fonction du 

contexte social et historique. La représentation qu’a l’enseignante de la langue cible va avoir 

un impact sur ses conduites pédagogiques. Selon Moore et Py (2008), les représentations se 

manifestent aussi par des comportements, mais principalement par le discours sur la langue 

cible. Ces interactions permettront de faire évoluer les représentations. Les auteurs définissent 

ces manifestations des représentations sur la langue cible par trois types de situations (p.279) : 

« Les représentations sont ainsi fondamentalement sociales, dans le sens où les locuteurs-
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acteurs font appel à des cadres de références partagés, qu’ils utilisent comme des grilles de 

lecture pour interpréter et donner sens au monde qui les entoure, et pour s’y positionner. Ce 

sont ces valeurs sociales, largement diffusées et très souvent porteuses de normes perspectives, 

qui structurent et organisent un univers de référence et d’appartenance pour le locuteur. »  En 

effet, une enseignante ayant une représentation positive ou négative de la langue cible, de 

l’utilité de cette langue-culture, de ces caractéristiques, de sa relation et propre compétence 

dans celle-ci influencera ses conduites pédagogiques de manière consciente ou non. Par 

conséquent, la représentation qu’a l’enseignante aura un impact direct sur ses élèves. Elmiger 

(2019) souligne ainsi l’importance de la représentation de la langue-culture cible à l’école, car 

il existe probablement un lien entre ces représentations et l’apprentissage. Plus la représentation 

serait positive, plus l’apprentissage serait réussi et, à l’inverse, plus la représentation serait 

négative, plus l’apprentissage rencontrerait des difficultés.  

En outre, selon Dabène (1997) ces représentations des langues ont un statut informel : « (…) il 

peut être constitué (...) par l’ensemble des images présentes dans le discours ambiant, tenu par 

les membres du corps social – et dans ce cas nous parlerons de statut informel. » (p.20). Le 

statut informel met en évidence les représentations sociales des langues qui ne correspondent 

jamais à des réalités objectives, comme l’utilité de la langue. Dans certains pays, l’allemand ne 

sera pas considéré comme utile, alors que dans les pays parlant allemand ou étant limitrophes 

à des pays germanophones, l’allemand sera considéré comme très utile. Ces représentations 

peuvent entraîner des choix, qu'ils soient effectués consciemment ou non. Selon Dabène (1997, 

p.21), l’image qu’ont les langues dans la société dépend de cinq critères : en tenant compte de 

cinq critères : 

 

-     Le critère économique, qui dépend de l’utilité de la LCE dans le monde du travail.  

-     Le critère social, qui dépend du statut social que possède cette langue et ainsi les portes 

qu’ouvre cette langue-culture. 

-     Le critère culturel, qui dépend du prestige que cette langue-culture sous-entend et ainsi 

de sa richesse culturelle et sa valeur esthétique.  

-    Le critère épistémique, qui dépend de la difficulté d’apprentissage de cette langue-

culture.  



18 

 
 

-      Le critère affectif, qui dépend de la dimension affective avec cette LCE. Ce critère est 

relié au contexte historique et à la scène internationale, c'est-à-dire l’émergence de cette 

langue-culture dans le monde.  

 

Ainsi, il s’avère que ces critères sont subjectifs et dépendent largement du groupe et du contexte 

dans lequel on s’inscrit. Par exemple, Dabène (1997) mentionne le statut de l’allemand en 

France. L’allemand était une langue-culture fortement rejetée après la deuxième Guerre-

Mondiale en 1945. Cependant, aujourd’hui, c’est une langue-culture qui est réservée aux élites 

dû à sa « difficulté » d’apprentissage. Par conséquent, les représentations sont dynamiques et 

perméables, elles ne cessent d’évoluer.  

 

2.7 Problématique 

Comme nous l'avons démontré dans le paragraphe précédent, les représentations dépendent de 

plusieurs éléments qui varient largement. Premièrement, la Suisse est limitrophe à trois pays 

germanophones : l’Allemagne, l’Autriche et le Lichtenstein. De plus, 70% de la population 

suisse habite dans le territoire germanophone de la Suisse. En effet, ce pays comporte quatre 

langues nationales : l’allemand, le français, l’italien et le romanche. Dans la partie francophone, 

à l’école obligatoire, l’allemand est enseigné comme première LCE à partir de la 5ème année de 

l’école primaire (dès 8 ans), suivi par l’anglais comme deuxième LCE en 7ème année. Selon 

Grin (2014), indépendamment des représentations des langues que pourraient avoir les 

alémaniques envers le français, ou les romands envers l’allemand, l’apprentissage des LCE 

respectives est nécessaire pour assurer une cohésion nationale et ne peut être remplacé par 

l’anglais. Ainsi, nous retrouvons un critère social, car l’allemand est très utile, même nécessaire 

dans certains cas, dans le monde du travail. Grin (2014) affirme que de renoncer à enseigner 

les langues nationales dès le primaire « nous fait courir de sérieux risques de délitement du 

projet commun, à moins que cela soit compensé par des mesures dont l’adoption est 

pratiquement exclue » (p.15). Ainsi, si l’enseignement des langues nationales était repoussé, 

celles-ci deviendraient des disciplines facultatives et le territoire suisse serait composé de 

personnes ne connaissant aucune autre langue-culture nationale et il y aurait beaucoup de 

désaccords dans les projets nationaux. En ce qui concerne la représentation de l’allemand, Grin 

(2014) affirme qu’il existe beaucoup d’avis plus ou moins partagés. En effet, l’allemand est 
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considéré comme langue complexe et difficile à apprendre par beaucoup d’étudiants et 

d’enseignantes vaudoises. De plus, souvent, les personnes ne parlant pas l’allemand comme 

langue première, mentionnent les sonorités de l’allemand comme point négatif.  

Dans notre travail de recherche, nous nous intéressons à l’enseignement de l’allemand comme 

LCE au cycle 2 de l’école obligatoire du Canton de Vaud. Ainsi, il est nécessaire de s’interroger 

quant aux représentations de l’allemand dans cette région en particulier. Selon nous, la 

représentation de l’allemand dans le canton de Vaud traduit d’une langue-culture essentielle 

pour le bon fonctionnement du pays, un atout ou une nécessité dans le monde du travail, mais 

c’est également une langue-culture difficile à apprendre avec des sonorités qui ne sont pas 

autant agréable à entendre que celles du français.  

 

Notre travail vise à investiguer dans quelles mesures cette perspective plurilingue s’intègre ou 

non dans les représentations des enseignantes primaires d’allemand des degrés 5-8 HarmoS. 

Nous allons nous concentrer sur la manière dont la perspective plurilingue se met en œuvre en 

classe : quels sont les choix didactiques que les enseignantes opèrent, quelle est leur conception 

de cette LCE et quels sont leurs objectifs d’enseignement en lien avec une telle conception.  

 

Dans l’objectif de mener cette recherche, nous analyserons des verbalisations de trois 

enseignantes de 5-8 HarmoS qui se positionnent par rapport à des questions que nous leur avons 

posées et nous expliquent leur manière de procéder en classe, afin de considérer quel rôle joue 

le plurilinguisme.  

3. Méthodologie  
Dans le but de mener à bien cette recherche, nous présenterons dans ce chapitre la population 

étudiée, les méthodes et instruments utilisés pour notre étude.   

  

3.1 Population  

Pour notre étude, nous avons interviewé trois enseignantes de 5e, 6e et 8e HarmoS de nos 

établissements de stage, soit deux écoles primaires du canton de Vaud. Les enseignantes 

participant à cette étude ont entre 26 ans et 50 ans et sont toutes des femmes. Nous les avons 

appelées par des prénoms fictifs :  Marianne, Mélissa et Anne-Claire. Notre objectif était de 
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nous entretenir avec des enseignantes ayant des degrés et des âges différents, afin d’obtenir des 

résultats plus réalistes. Nous souhaitons néanmoins préciser que nous ne généralisons pas les 

résultats de notre recherche, l’échantillon interviewé étant particulièrement faible. 

 

3.2 Méthode de récolte de données 

Nous le rappelons, notre travail vise à investiguer dans quelles mesures la perspective 

plurilingue s’intègre ou non dans les représentations des enseignantes primaires d’allemand des 

degrés 5-8 HarmoS. Pour ce faire, nous avons procédé à une méthode de recherche à l’aide 

d’entretiens compréhensifs et semi-dirigés. Nous avons adopté une analyse qualitative et 

compréhensive des données récoltées au cours des entretiens. Nous avons préféré les entretiens 

oraux aux questionnaires, car cela nous a permis d’avoir des raisonnements plus profonds et de 

clarifier des éléments directement lors de l’interaction. L’entretien se présente sous forme d’une 

discussion entre l’enquêteur et la personne interrogée. Ces entretiens permettent de comprendre 

les motivations ainsi que le pourquoi et le comment des pensées des personnes interrogées. 

Cependant, l’inconvénient majeur de cette méthode et dans notre cas réside dans le fait que 

l’échantillonnage ne sera pas représentatif de la population. Néanmoins, les données 

qualitatives permettent de comprendre un phénomène précis.  

Afin d’étudier la perspective plurilingue en classe, nous avons, dans un premier temps, créé un 

questionnaire à questions ouvertes. Ce dernier nous a servi de guide durant les entretiens 

effectués avec les enseignantes. Il a été rédigé en respectant les principes éthiques développés 

dans le “Code d’éthique de la recherche pour les Hautes Écoles Pédagogiques”. Il se divise en 

trois thèmes : le plurilinguisme, le rapport aux langues (à l’allemand) et les pratiques 

enseignantes. En effet, il nous semblait important d’aborder ces trois aspects dans le but de 

comprendre la perspective plurilingue mise en œuvre dans les classes respectives. En outre, il 

nous semblait aussi important d’aborder le côté théorique et la pratique, parce qu’il existe 

parfois un écart entre le prescrit et ce qu’il se passe réellement en classe. Ainsi, cela nous a 

permis de mieux analyser si leur enseignement comportait une perspective plurilingue et de 

quelle nature ou/et comment elle se manifeste dans l’enseignement.  
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Voici le questionnaire. 

Le plurilinguisme  Quelles langues parlez-vous ? Comment les avez-vous apprises ?  
Connaissez-vous la définition du plurilinguisme ? Vous considérez-vous 
comme plurilingue ? Pourquoi / Pourquoi pas ? Est-ce que le plurilinguisme 
a de la valeur pour vous ? 

Pensez-vous que le plurilinguisme de vos élèves est important ? Est-ce qu’il 
occupe une place dans votre enseignement ? Est-ce que vous le valorisez ? 

Le rapport aux 
langues (l’allemand) 

Les langues que vous parlez, sont-elles toutes importantes pour vous ? 
En ce qui concerne plus spécifiquement l’enseignement de l’allemand, 
comment définiriez-vous votre rapport à cette langue ? En termes de 
compétences et de lien affectif.  
Quel rapport vos élèves ont-ils avec l’allemand ?  
Lorsque vous enseignez une LCE (l’allemand), quels sont les principaux 
obstacles que vous rencontrez ? Et quelles satisfactions rencontrez-vous ?  

Pratiques 
d’enseignement 

PER 
Vous sentez-vous « enfermée » par les objectifs du PER lorsque vous 
enseignez une LCE ? 
MER 
Comment utilisez-vous les MER ? Qu’en pensez-vous ? Intégrez-vous 
d’autres documents ? Qu’appréciez-vous / pas ? document envoyé et utilisé 
par l’enseignante. 
La formulation d’un objectif  
Lorsque vous formulez un objectif, comment faites-vous ? Pouvez-vous nous 
donner un exemple concret d’un objectif récemment formulé en lien avec une 
séquence/unité/thématique ? Comment travaillez-vous le vocabulaire et la 
grammaire ?  
Les objectifs / priorités 

Quelles sont, pour vous, les priorités dans l'enseignement de l’allemand ? 
Que pensez-vous du choix d’avancer l’âge d’apprentissage ? 
Enseigner la culture 
Que pensez-vous de la manière d’enseigner une culture ? Trouvez-vous que 
les MER soient satisfaisants dans cet enseignement ? Rencontrez-vous des 
difficultés avec des stéréotypes, par exemple ? 
Les erreurs 
Que pensez-vous des erreurs ? / Comment vous positionnez-vous face aux 
erreurs des élèves ? (raisons des erreurs, corrections de ces erreurs, 
importance des erreurs) 
Le plurilinguisme 
Comment valorisez-vous le plurilinguisme de vos élèves ? 

Une fois le questionnaire conçu, nous avons créé un contrat de traitement de données que nous 

avons transmis aux enseignantes avant les entretiens (cf. annexe 7.1). Celui-ci a permis aux 

enseignantes de savoir de quoi il s’agirait plus précisément durant l’entretien et de quoi nous 

avions besoin, de nous donner la permission d’enregistrer les entretiens et de récolter leurs 
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données tout en leur assurant la sécurité sur celles-ci. Dans ce contrat nous avons également 

mentionné le besoin d’obtenir une planification d’une leçon ou des exemples d’activités déjà 

effectués. Elles devaient nous faire parvenir ces documents maximum trois jours avant 

l’entretien, afin d’avoir assez de temps pour planifier l’entretien en fonction de cette 

planification ou ces activités.  

Les entretiens se sont déroulés par le biais du logiciel Zoom (cf, annexes 7.3, 7.5, 7.7) afin de 

respecter les conditions en vigueur durant la crise sanitaire.  

Le déroulement de l’entretien a suivi la méthode de l’entretien compréhensif visant à obtenir 

des verbalisations de représentations et d’explicitations pour ce qui concerne la description des 

activités enseignantes.  Selon Vermersch (1991), l’entretien d'explicitation est une technique 

d’aide à la verbalisation. Son utilisation se situe à postériori, une fois l’activité qui fera l’objet 

d'explications réalisée. Son objectif est de guider le sujet dans la verbalisation précise du 

déroulement de sa conduite, c'est-à-dire la suite de ses actions matérielles et/ou mentales. » 

(p.63) Nous avons également fait recours aux entretiens compréhensifs et semi-dirigés. Selon 

Blanchet (2011), l’entretien semi-dirigé est constitué « de questions ouvertes auxquelles 

l'informateur peut répondre tout ce qu'il souhaite, de préférence lors d'un entretien ou parfois 

sur questionnaire écrit, l'enquêteur se contentant de le suivre dans le dialogue (y compris si l'on 

s'écarte de la question pendant un certain temps). » (p.74) Par conséquent, nous nous sommes 

parfois écartées du sujet de la question pour discuter de manière libre et informelle. Néanmoins, 

nous avons veillé à construire notre questionnaire de manière à ce que ce soit principalement 

un guide de discussion durant l’entretien, qui permette le recueil d’informations tout en restant 

dans le domaine du factuel. Le travail et les conceptions des enseignantes étaient valorisés tout 

au long des entretiens. L’objectif n’était pas de juger, mais d’analyser et de comprendre les 

raisons de certaines représentations ou de manières de procéder. Ainsi, nous avons adopté une 

posture ethnographique valorisant le rôle des interviewées. Cela a permis aux enseignantes de 

communiquer ouvertement et authentiquement quant à leurs conceptions et pratiques.  
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3.3 Démarche d’analyse de données  

Lors du processus de retranscription des entretiens, nous avons fait le choix de ponctuer les 

énoncés oraux, ainsi la segmentation des énoncés en phrase s’est faite par le biais 

d’interprétation et de ce qui nous semblait logique. De plus, nous n’avons pas retranscrit les 

répétitions et les hésitations. Nous avons pris cette décision pour faciliter la lecture et la 

compréhension des entretiens. Après avoir comparé les entretiens, nous avons pu faire ressortir 

les trois thématiques que nous avions identifiées pour la rédaction de notre questionnaire : le 

plurilinguisme, le rapport aux langues (à l’allemand) et les pratiques enseignantes.  

La première thématique qui est le plurilinguisme aborde les langues maîtrisées par les 

enseignantes, la définition qu’elles ont du plurilinguisme, l’importance qu’elles y attribuent et 

ce qu’elles pensent du plurilinguisme de leurs élèves et si elles le valorisent ou non. Cette partie 

nous permet de savoir ce que les enseignantes savent et pensent du plurilinguisme, ce qui est 

essentiel pour mieux comprendre leurs pratiques enseignantes.  

La deuxième thématique est la représentation des langues enseignées et plus spécifiquement 

l’allemand. Cette partie aborde l’importance des langues de chaque enseignante pour celle-ci, 

le rapport qu’elles ont avec cette langue, les obstacles qu’elles rencontrent lors de leur 

enseignement, ainsi que le rapport que leurs élèves ont avec l’allemand. Les représentations des 

langues ont une forte influence sur les pratiques enseignantes, par conséquent, cette thématique 

est également essentielle à la bonne interprétation des pratiques enseignantes.  

La troisième thématique porte sur les pratiques enseignantes. Dans cette partie, nous aborderons 

la vision qu’ont les enseignantes du PER et des MER. Les objectifs prioritaires de leur 

enseignement, que veulent-elles transmettre aux élèves et comment, du choix d’avancer l’âge 

d’apprentissage de l’allemand. Nous présenterons également les façons qu’ont les enseignantes 

d’étudier la culture, les méthodes d’enseignement qu’elles utilisent, la place de l’erreur dans 

l’enseignement de l’allemand et comment elles valorisent le plurilinguisme de leurs élèves. 

Tous ces éléments sont abordés dans le but de voir comment les représentations des langues et 

du plurilinguisme se traduisent dans leur pratique et quel est leur rapport avec les prescriptions 

institutionnelles.  
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Dans la première partie de l’analyse, nous allons décrire les trois thématiques (rapport au 

plurilinguisme, rapport à l’allemand et pratiques enseignantes) pour chacune des trois 

enseignantes, dont nous allons tracer un portrait. Dans la deuxième partie de l’analyse, nous 

comparerons les résultats des trois enseignantes pour en tirer des conclusions.  

 

4. Analyse  

4.1 L’entretien avec Marianne  

Cet entretien (cf. annexe 7.3) a eu lieu le 1er décembre 2020 à 17h30.  

 

Marianne a 29 ans et est enseignante généraliste de 5H ; elle enseigne toutes les matières sauf 

la natation. Le français est sa langue première et elle a appris l’allemand, l’anglais et 

l’espagnol à l’école et à travers des voyages.  

 

4.1.1 Le plurilinguisme 

Lorsque nous demandons à Marianne quelles langues elle parle, elle utilise des expressions qui 

semblent diminuer ses compétences dans d'autres langues que le français. Elle affirme : « alors 

que je parle bien autant que le français aucune » (tour 2). En effet, directement après avoir 

mentionné ceci, elle précise que les langues qu’elle parle sont importantes pour elle à des degrés 

différents : 

à cause des voyages aussi parce que mon copain est anglais autrement l'espagnol aussi 

je trouve très important mais aussi au travers de voyage parce que j'aime beaucoup 

voyager en Amérique latine on a besoin d'espagnol pour pouvoir se débrouiller au moins 

un petit peu et l'allemand c'était aussi une nécessité c'est ce qu'on a appris finalement à 

l'école depuis toujours et j'ai bien aimé apprendre j'ai beaucoup aimé découvrir cette 

langue quand j'étais partie à Berlin c'est vrai que l'allemand est un peu plus compliqué 

je trouve que l'accès à l'allemand n'est pas comme l'anglais c'est plus facile de se 

débrouiller (tour 8).  
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Ainsi, au niveau de ses représentations, nous constatons qu’elle attribue une valeur affective à 

l’anglais (sa relation de couple) et récréative et ludique (les voyages) à l'espagnol. L’allemand, 

quant à lui apparaît comme « une nécessité ». 

Selon Marianne, le plurilinguisme est défini comme l’action de « parler plusieurs langues » 

(tour 16). Mais elle semble considérer que la maîtrise des langues doit être élevée. En effet, elle 

nuance son plurilinguisme en spécifiant : « mais je ne parle pas l’espagnol assez bien » (tour 

18), ce qui indique qu’elle adopte une conception du plurilinguisme en tant que « maîtrise 

parfaite » ou au moins très élevée de plusieurs langues. Ce n’est qu’une fois que nous avons 

donné une définition du plurilinguisme plus souple qu’elle nuance en partie son propos :  

moi je disais juste que je ne me considère pas du tout comme bilingue mais après c'est 

clair que j'utilise les mêmes compétences je dois utiliser les mêmes ressources mais 

après c'est vrai que si on parle politique en anglais ça va être compliqué ça dépend les 

sujets de conversation aussi (tour 31). 

De ce fait, l’enseignante semble adhérer à l’idée de l’existence des compétences sous-jacentes 

et qu’un transfert de compétences se fait entre les diverses langues.  

Par conséquent, nous constatons un changement de représentation de la part de l’enseignante 

autour de la définition du plurilinguisme. Au début de l’entretien, celle-ci avait une 

représentation traditionnelle du plurilinguisme comme étant une maîtrise parfaite (ou du moins 

élevée) de plusieurs langues. Toutefois au cours de l’interaction (et grâce à celle-ci), elle semble 

changer d'avis et revoit sa définition du plurilinguisme en intégrant plus explicitement la notion 

de transfert : « ah oui je comprends mieux ce transfert alors je pense que je m'estime plurilingue 

aussi je n'avais pas compris ça comme ça » (tour 35).  

 

4.1.2 Rapport à l’allemand 

Marianne déclare que l’importance qu’elle donne aux langues qu’elle pratique à divers degrés 

est dû au fait qu’elle lie l'importance qu’elle donne aux langues qu’elle pratique aux besoins de 

communication qu’elle a expérimentée notamment pendant ses voyages. En ce qui concerne 

l’allemand, elle indique toujours y avoir été confrontée, à l’école. L’apprentissage de cette 

langue était alors une nécessité, étant donné qu’il était indispensable pour passer à l’année 

scolaire supérieure. De plus, Marianne affirme que l’allemand s’est révélé important pour elle 

plus tard, en raison de son choix professionnel :  
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tu penses aussi que si tu n'étais pas enseignante tu aurais continué à vouloir apprendre 

cette langue (tour 13). 

franchement je suis très contente de mon expérience mais est-ce que je serais partie 

apprendre deux mois à Berlin sincèrement je ne pense pas je pense que j'aurais juste fait 

ma scolarité j'aurais appris les mots que j'ai appris et puis je me serais arrêtée là 

franchement ce n'est pas cette langue-là que j'aurais choisi d'aller approfondir (tour 14). 

Marianne n’appréciait pas particulièrement l’allemand à l'école. Cependant, l’obligation 

d’effectuer un séjour à l’étranger pour entrer en formation lui a permis d’aller là où elle a 

commencé à apprécier cette langue notamment sa sonorité « j'ai aimé la sonorité de cette langue 

surtout au moment où je suis partie à Berlin » (tour 10). C’est grâce à cette expérience qu’elle 

a pu améliorer ses compétences, et qu’elle a développé un lien affectif avec cette langue.  

Cependant, l’enseignante affirme que l’allemand est une langue qu’elle estime compliquée 

surtout par rapport à d’autres langues, notamment l’anglais :  

(...) c’est vrai que l’allemand est un peu plus compliqué je trouve l’accès à la langue 

n’est pas comme l’anglais c’est plus facile de se débrouiller l’allemand les structures de 

phrases sont plus compliquées (...) (tour 8). 

Et un peu plus loin :  

(...) c’est une langue qui est compliquée quand on ne la parle pas on ne l’utilise pas 

assez après quand on se met dedans ça va mais ce sont des choses qu’il faut garder qu’il 

faut continuer à travailler c’est pas comme dans d’autres langues où j’ai l’impression 

que si on ne les a pas parlées pendant quelques temps on arrive toujours à trouver une 

manière de parler (tour 12). 

Marianne juge l’allemand selon un critère épistémique (facilité-difficultés) de Dabène (1997), 

et le compare à d’autres langues qu’elle connaît. 

Selon Marianne, l’allemand est une langue qui s’oublie rapidement et ce propos se retrouve 

dans son auto-évaluation de ces compétences en allemand. De ce fait, elle manifeste une 

certaine insécurité, notamment en lien avec la possibilité d’être confrontée à des élèves 

germanophones : 

oui vraiment parce que justement comme je disais je trouve que j'ai beaucoup perdu 

mon allemand et du coup le niveau 5-6 il n'y a pas de soucis mais c'est vrai que si on me 

demande de dire des choses que je saurais pas après c'est vrai que c'est chouette aussi 

parce que ça peut m'apporter si je leur demande à eux directement et ils peuvent me dire 
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comment dire certaines choses en allemand mais après ça veut dire qu'il faudrait aussi 

trouver des activités à faire avec eux et ces activités-là après moi aussi il faut que je 

puisse les corriger j’avoue que d'avoir des élèves allemands dans ma classe c'est quelque 

chose que j'appréhende un peu (tour 95). 

Cette insécurité linguistique se lit également à une pression sociale en lien avec les parents 

germanophones de ces élèves  

(…) avec des élèves allemands dans la classe s'ils vont dire à la maison que la maîtresse 

fait faux mais après je serais de toute façon confrontée à ça mais effectivement je trouve 

que mes compétences en allemand ne sont pas assez bonnes pour pouvoir avoir un élève 

allemand pour pouvoir gérer (tour 97). 

Elle prouve tout de même que, selon elle, l’importance, dans l’enseignement-apprentissage de 

l’allemand, reste la compréhension et non la maîtrise parfaite de la langue. 

Étant donné que Marianne enseigne en 5-6H, l’enseignement de l’allemand reste élémentaire : 

« (...) c’est le début l’introduction et puis on voit des choses assez basiques (...) » (tour 41). 

Malgré la représentation traditionnelle que Marianne a du plurilinguisme, ceci ne l’empêche 

pas d’adopter des pratiques ludiques en classe ce qui permettra à ses élèves de construire une 

représentation positive de l’allemand :  

oui c'est vrai que je leur donne des consignes en allemand et puis je fais des fautes mais 

ce sont des fautes de datif des choses comme ça mais je me dis que ce n'est pas grave 

l'important c'est qu'ils comprennent (tour 97).  

Ainsi, Marianne permet à ses élèves d’assimiler qu’il n’est pas primordial de parler 

parfaitement une langue pour se faire comprendre, ce qui montre une conception de la langue 

comme compétence de communication et non comme une conception normée de la langue. 

 

4.1.3 Pratiques enseignantes 

Marianne affirme qu’elle suit rigoureusement le PER. Cependant, elle ne se limite pas 

entièrement à ce qu’offre la structure :  

 je peux toujours faire plus si je veux faire plus je ne me dis pas que si ce n’est pas dans 

le PER je ne vais pas le faire après avec le temps qu’on a ces objectifs sont atteignables 

comme ça et c’est vrai qu’on peut toujours en faire plus en tout cas je ne trouve pas les 

objectifs du PER insurmontables (tour 80). 
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L’enseignante estime les objectifs proposés par le PER réalistes et modestes, elle se sent donc 

à l’aise de les suivre et libre d’en ajouter. Par conséquent, elle ne se sent pas limitée dans sa 

créativité quant à son enseignement de l’allemand. Étant donné que le programme n’est pas 

chargé, Marianne prend le temps pour amener des éléments plus créatifs. Par exemple, durant 

le cours d’allemand, elle utilise une marionnette : elle la sort de l’armoire de la classe et la fait 

parler en allant poser des questions aux élèves afin de réactiver le vocabulaire, telles que : « wie 

heisst du ? » ou « wie alt bist du ? ».  

Ce mode d'enseignement traduit de l’objectif que Marianne souhaite acquérir à ses élèves : être 

capable de s’exprimer en allemand. En ce qui concerne les corrections qu’elle leur apporte, 

l’enseignante ne met pas l’accent sur l’écrit, mais lorsqu’elle entend ses élèves prononcer des 

mots de manière erronée, elle les corrige et les fait répéter le mot avec la bonne prononciation :  

alors à l’écrit j’aurais tendance à corriger mais du moment où on arrive à comprendre 

le son ce n’est pas grave si c’est écrit faux et pour l’oral par exemple s’ils prononcent 

faux quelque chose quand je passe avec ma marionnette je vais les corriger et les faire 

répéter pour qu’ils s’expriment juste (tour 65).  

Cependant, elle les prépare à la 7H, en leur demandant d’apprendre un mot à l’écrit par semaine. 

De ce fait, ils s’habituent rapidement à la production écrite et ne se sentent pas désemparés 

lorsqu’ils arrivent en 7H. 

Lorsque nous avons demandé à Marianne de nous fournir un document type qu’elle a utilisé en 

classe, elle nous a fait parvenir un exercice du MER (Der grüne Max 6H, Einheit 1, p.10) qui 

se présente sous forme de jeu : la moitié des élèves avait des étiquettes avec des images 

d’aliments et l’autre moitié allait « acheter » les aliments en demandant à leurs camarades (cf. 

annexe 7.2). C’est une leçon qui travaille l’expression orale de sorte que les élèves 

reconnaissent l’aliment sur l’image et en soient capables de connaître la traduction allemande. 

Marianne enseigne l’allemand généralement sous forme de jeu, car elle estime que les fiches 

ne sont pas assez ludiques dans une leçon d’allemand : « (...) ce ne sont pas les fiches qui sont 

importantes (...) » (tour 37). En effet, selon elle, les activités qui font progresser les élèves sont 

des activités durant lesquelles ils sont en action. 

L’enseignante inclut uniquement et partiellement les aspects culturels qui sont proposés dans 

les MER :  
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 c’est pas mal ce qu’ils font dans les MER en 5-6 ils font le lien avec les villes en Suisse 

allemand et ils mettent pas mal de rapport à la culture mais c’est vrai que je ne les aborde 

pas vraiment avec les élèves (...) (tour 89). 

Effectivement, dans le document (Der grüne Max 6H, Einheit 1, p.10) qu’elle nous a fait 

parvenir, Marianne fait le lien entre les mots « chocolat » en français et « Schokolade » en 

allemand suite aux constats des élèves.  

Cependant, étant donné que Marianne ne fait pas apparaître d’autres possibles similitudes ou 

compétences stratégiques entre les différentes langues, elle permet à ses élèves de communiquer 

principalement langagièrement. Par conséquent, cette enseignante délaisse une partie majeure 

de l’enseignement des langues et ne favorise pas l’intercompréhension entre les langues et 

l’éveil aux langues préconisé par le CARAP. Il est possible qu’elle enseigne l’allemand de 

manière cloisonnée par peur de créer des faux automatismes chez les élèves, ce qui pourrait 

engendrer des erreurs. 

Marianne estime l’avancement de l’apprentissage de l’allemand positivement : elle pense que 

les élèves pourraient apprécier cette langue et son apprentissage, car ils sont abordés de manière 

ludique en 5-6H :  

je trouve ça chouette en fait c’est peut-être ce qu’il leur faut pour apprécier l’allemand 

(...) parce que c’est pendant deux ans où il n’y a pas vraiment de stress c’est de l’oral ce 

sont pas les gros vocabulaires de six pages (tour 63) 

D’après ses propos mentionnés ci-dessus ainsi que ceux qu’elle affirme en expliquant que, sans 

son métier et sans les voyages, elle n’aurait pas continué et apprécié l’apprentissage de 

l’allemand, il est probable que Marianne ait vécu un apprentissage scolaire peu ludique de cette 

langue. 

En synthèse, Marianne dit suivre le PER, cependant cela ne la restreint pas dans sa créativité : 

elle utilise d’autres approches. En effet, elle utilise le jeu théâtral pour amener l’apprentissage 

de la langue d’une manière ludique, ainsi la langue semble avoir un aspect moins normé et plus 

spontané. Elle enseigne l'allemand de manière plutôt cloisonnée. Elle favorise le plurilinguisme 

des élèves lorsque ce sont eux qui mettent en évidence les similitudes entre les diverses langues.  

 

4.2 L’entretien avec Mélissa 

Cet entretien (cf. annexe 7.5) a eu lieu le 8 décembre 2020 à 17h30.  
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Mélissa est une enseignante de 7-8H, avec une maîtrise de classe de 7H. Cette jeune enseignante 

a 26 ans a terminé sa formation à la HEPL en 2017. Elle enseigne toutes les matières, sauf 

l’éducation physique, la natation et les activités créatrices et manuelles. Sa langue première est 

le français et elle a appris l’allemand et l’anglais à l’école et à travers des voyages. Elle possède 

également des notions d’italien, car son père parle cette langue.  

 

4.2.1 Le plurilinguisme  

Mélissa parle couramment français, car c’est sa langue première ainsi que sa langue de 

scolarisation. Elle parle également l’allemand et l’anglais qu’elle a appris dans le cadre de 

l’école ainsi que durant ses voyages. En effet, Mélissa est partie six mois en Allemagne en tant 

que jeune fille au pair et a effectué un séjour de six semaines à Malte pour le module d’anglais 

de la HEPL. L’enseignante possède également des notions en italien (la langue de son père) : 

son père a commencé à lui apprendre cette langue lorsqu’elle était jeune. Cependant, lui et la 

mère de Mélissa ont rapidement arrêté de lui transmettre cette langue avant sa scolarisation 

dans le but de privilégier l’apprentissage du français. Ils avaient peur, car selon eux, Mélissa 

était devenue moins performante en français. Elle a aussi appris la langue des signes. 

Lorsque nous lui demandons la définition du plurilinguisme, elle nous répond par une question : 

« c'est le fait de parler plusieurs langues de connaître plusieurs langues » (tour 12).   

Ainsi, Mélissa mentionne la pluralité des langues maîtrisées. Lorsque nous lui donnons la 

définition du plurilinguisme Mélissa saisit rapidement les enjeux de transferts et de 

compétences sous-jacentes, développe le concept et semble y adhérer :  

typiquement l'italien dans l'autre sens que toi Alicia je comprends des mots en espagnol 

grâce à l'italien des mots en portugais aussi tout ce qui est langues latines ça aide après 

pour l'allemand pour le suisse-allemand par exemple on peut comprendre certaines 

choses aussi les Pays-Bas ont une langue qui ressemble à l'allemand j'étais allée une fois 

à Amsterdam donc je comprenais quelques mots mais je pense que oui mais quand 

même un peu (tour 18). 

Mélissa pense que le plurilinguisme est important et doit occuper une place dans l’enseignement 

des langues à l’école primaire. En effet, pour soutenir cela elle mentionne la présence des liens 

entre les diverses langues dans les MER :  
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mais après je pense que l'anglais ils l'ont fait dans le but de comparer avec la langue de 

l'école qu'ils apprennent donc l'allemand donc on ne peut pas de toute façon mettre 

toutes les langues dans un manuel je trouve que c'est normal mais je pense que c'est à 

nous de faire aussi des liens ils font des propositions dans les guides didactiques on a 

toujours utilisé les langues des élèves dès que possible (tour 22). 

Après avoir affirmé que les enseignantes doivent faire des liens elles-mêmes entre les diverses 

langues, car le MER n’est pas assez développé à ce sujet, elle ajoute :  

parce que c'est souvent ce qu'on fait par exemple en 7ème on commence l'anglais donc 

on fait toujours des liens avec les langues les élèves en font avec les langues qu'ils 

connaissent déjà avec l'école donc le français et l'allemand et donc ça a quand même 

une grande place parce que justement on peut faire facilement des liens avec certaines 

langues qui se ressemblent beaucoup on utilise aussi des mots anglais en français donc 

c'est important d'utiliser ce plurilinguisme pour étoffer le vocabulaire et leur montrer 

qu'ils savent déjà plein de choses (tour 20). 

L’enseignante mentionne uniquement les langues de l’école et non les langues d'origine des 

élèves. En ce qui concerne les langues de l’école, en effet, en Suisse alémanique, l’utilisation 

du mot français « porte-monnaie » est largement répandue pour désigner cet objet, cependant, 

ce mot n’est pas un mot allemand. Ainsi, en amenant les élèves à faire des liens entre les 

langues, de les comprendre va leur permettre de construire leur répertoire plurilingue.  

 

4.2.2 Rapport à l’allemand  

Mélissa estime que le français est une langue importante pour elle, car elle l’utilise tous les 

jours et c’est son outil de socialisation. L’anglais est également important, car c’est une langue 

internationale qui lui permet de communiquer avec beaucoup de personnes. Même si elle estime 

que ses compétences de communication en italien ne sont pas suffisantes, cette langue lui est 

essentielle. Pour justifier cette importance, elle déclare : « (...) et l'italien je suis contente de 

l'avoir par rapport à ma culture je ne le parle pas très bien mais je le comprends » (tour 6). 

Mélissa met en évidence le lien entre la culture et la langue.  Elle nous confie que l’allemand 

n’est pas une langue qu’elle considère être de grande importance pour elle : « (...) l'allemand 

pas particulièrement je l'utilise à l'école c'est vrai que j'utilise rarement parce que je ne vais pas 

souvent dans les pays où on parle l'allemand (...) » (tour 6). Sa représentation de l’allemand 
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pourrait avoir un impact sur son enseignement de cette LCE. En effet, dans son cas, Mélissa ne 

donne pas une grande importance à l’allemand hors du cadre professionnel. Néanmoins, elle 

mentionne son rapport affectif positif avec cette langue : « moi j'aime bien l'allemand j'ai 

toujours bien aimé » (tour 8). Par conséquent, même si elle estime que cette langue-culture n'est 

pas très importante dans son cadre privé, elle garde un sentiment positif envers celle-ci qui se 

reflète aussi dans ses pratiques enseignantes.  

L’enseignante mentionne également l’importance de la culture, mais précise qu’elle ne se sent 

pas assez formée dans la culture de l’allemand :  

après en allemand c'est vrai que ma culture de l'allemand est moins élevée que celle de 

l'anglais je dois rechercher sur Internet j'essaie aussi de trouver des choses 

traditionnelles pour leur transmettre un peu comment ça fonctionne après je pense que 

l'anglais c'est plus vaste il y a plus de pays qui parlent anglais en allemand c'est un peu 

plus restreint donc il y a moins de choses à dire (tour 44).   

Il est probable que le sentiment de compétence qu’elle a face à la culture allemande influence 

sa représentation sur le nombre de liens qu’elle pourrait faire avec cette culture.  

Mélissa nous fait part du rapport que ses élèves ont avec l’allemand. Certains détestent, d’autres 

adorent et le reste est plus ou moins indifférent. Cependant, elle souligne une réflexion qui est 

très fréquente chez les élèves ainsi que les enseignantes :  

ils ne comprennent pas pourquoi ils doivent apprendre cette langue maintenant ils se 

demandent pourquoi ils n'apprennent pas l'anglais plus tôt j'ai eu ce genre de réflexion 

(tour 32).  

 En effet, le statut et l’importance que la société attribue à l’apprentissage de l’anglais sont de 

plus en plus importants. Souvent ce phénomène est au détriment de l’apprentissage de 

l’allemand dans les écoles suisse romandes. Les élèves, les enseignantes et les parents se 

questionnent quant à l’ordre dans lequel les langues sont enseignées. Ils considèrent l’anglais 

plus important que l’allemand. Ainsi, le propos que soulève Mélissa rejoint l’explication de 

Grin (2014) quant à l’apprentissage prioritaire de l’allemand en Suisse romande.   

Du côté des obstacles, Mélissa mentionne son souci de faire tout juste :  

pour moi les obstacles comme je disais avant est de faire un quelque chose de faux pour 

pas qu'ils assimilent quelque chose de faux parce que je l'ai dit faux il faut que je 

réfléchisse quand même avant de dire quelque chose même si on a le droit de faire des 

erreurs aussi (tour 38).  



33 

 
 

non ce n'est pas que j'ai peur mais c'est juste que je n'ai pas envie de leur transmettre par 

exemple quand je dis une consigne erronée et qu'ils assimilent parce que certains élèves 

assimilent très facilement et qu'ils entendent les mots et qu'ils se disent ah c'est ça et en 

fait je m'étais trompé donc je réfléchis toujours à mes consignes ce genre de chose (tour 

40) 

Bien que Mélissa ait compris l’enjeu d’une maîtrise partielle d’une LCE chez les élèves, elle 

n’a pas les mêmes attentes envers elle-même. En effet, elle souhaite être un modèle correct pour 

ses élèves et semble donc adopter une vision plus traditionnelle du degré de maîtrise que 

l’enseignante doit avoir.  

 

4.2.3 Pratiques enseignantes 

Mélissa pense que le PER est un soutien pour garder une structure et pouvoir aller dans le même 

sens que d’autres enseignantes. Néanmoins, elle semble se sentir parfois enfermée par les 

attentes fondamentales du PER :  

je trouve que c'est bien d'avoir une structure mais d'un côté je trouve qu'on est très 

régulés ça laisse peu de place à beaucoup de liberté on peut faire des activités un peu 

différentes mais on ne peut pas construire non plus une séquence complète 

complètement différente parce qu'on doit suivre ce programme et qu'ils doivent 

atteindre certaines choses pour moi c'est le problème de l'école du canton de Vaud pour 

moi c'est bien d'avoir une base mais en même temps quand même, on a cette pression 

des notes de la structure du thème etc. (tour 26).  

Mélisse adopte une posture critique vis-à-vis du PER, mais surtout vis-à-vis de l’école en 

général et de son rapport aux notes. Hors du cadre de l’entretien, Mélissa mentionne 

l'importance de l'aspect créatif de l’enseignement. La créativité, les choix d’activités et la 

création de celles-ci, la manière de les enseigner, le choix de sujet, selon elle, engendrent un 

meilleur enseignement de sa part. Ses élèves apprennent mieux et elle se sent plus performante 

lorsqu’elle utilise des activités qu’elle a créé elle-même. 

En ce qui concerne les MER, Mélissa affirme qu’elle les utilise et les connaît, mais qu’ils ne 

lui semblent pas suffisants :  

moi je trouve que les MER c'est vraiment la base on a un panel d'exercices mais moi 

j'utilise toujours beaucoup plus de choses que les MER parce que c'est quand on n'utilise 
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que les MER il y a peu de chose je dirais il y a un exercice de compréhension écrite un 

exercice d'expression ça ne suffit pas pour entraîner un test par exemple je fais toujours 

des activités sur Internet ou des choses je que je crée avec comme base le MER et je 

fais un autre exercice du même type comme pour les tests (tour 24).  

Pour Mélissa, créer des activités n’est donc pas seulement nécessaire pour améliorer sa qualité 

d’enseignement, mais également pour compléter les lacunes qu’elle estime présentes dans les 

MER. De plus, Mélissa relève que, comparé aux MER d’anglais, les MER d’allemand ne 

développent pas suffisamment la perspective plurilingue préconisée par le PER :  

je trouve que l'anglais c'est assez bien fait justement il y a souvent comme tu dis ce petit 

bandeau à la fin des pages où ils comparent avec l'allemand parce qu'ils ont déjà fait 

deux ans d'allemand donc ils peuvent comparer comme tu disais les heures ça se 

ressemble en allemand anglais c'est assez similaire après en allemand je trouve un peu 

moins il y a moins de plurilinguisme ou d'activités je pense qu'ils pourraient étoffer un 

peu plus (...) (tour 22).  

Toutefois, si Mélissa constate un manque dans les MER, elle souligne que d’autres informations 

se trouvent dans le guide didactique pour les enseignantes et que de toute façon l’intégration de 

la perspective plurilingue repose sur l’enseignante et ses choix pédagogiques :  

je trouve que c'est normal mais je pense que c'est à nous de faire aussi des liens ils font 

des propositions dans les guides didactiques on a toujours utilisé les langues des élèves 

dès que possible (tour 22). 

L’activité (cf. annexe 7.4) que Mélissa nous a transmise est un exercice tiré du MER (Junior 

8H, Einheit 4, p.19). Celle-ci consiste à décrire une salle de classe en utilisant les indicateurs 

spatiaux et les mots des meubles ou du matériel en classe. Mélissa commence par saluer les 

élèves et leur dit de prendre le matériel en allemand. Ensuite, l’enseignante réactive le 

vocabulaire nécessaire pour l’activité. Elle crée des binômes et les élèves doivent parler de 

l’image qui est dans leur livre. Durant ce moment, Mélissa passe dans les rangs et corrige et 

guide les élèves si nécessaire. Une fois terminé, elle change les duos et les élèves refont le 

même exercice, mais en décrivant leur propre classe. Plus tard dans la séquence, elle réinvestit 

les apprentissages effectués au cours de cette leçon pour dessiner un plan de l’école et en 

discuter entre élèves.  

Lorsque nous lui demandons de formuler un objectif elle nous confirme : 
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mon objectif principal je pense c’est qu'ils soient capables de s’exprimer oralement de 

la meilleure manière qui soit pas forcément d'être parfaits que la prononciation soit 

parfaite non plus ce n’est pas non plus ni la grammaire mais qu'ils soient capables d'aller 

en Allemagne ou en Suisse allemande et puis de faire tous les thèmes qu’on a vu par 

exemple commander à manger dans un restaurant ce genre de choses qui sont utiles dans 

la vie les points d'utilité dans la vie qu'ils voient pourquoi ils ont appris et ce à quoi ça 

peut leur servir (tour 34). 

Ici, nous retrouvons la conception de la maîtrise partielle et fonctionnelle de la langue avec une 

orientation communicative qui s’inscrit dans son enseignement. Ses élèves pourront 

communiquer langagièrement et culturellement durant une situation authentique.  

Ainsi se pose la question de la place qu’elle attribue à l’erreur. En effet, elle mentionne l’aspect 

de la compétence partielle de la LCE. L’erreur occupe une place secondaire dans son 

enseignement, car elle ne corrige pas tout. À l’oral, les seules corrections qu’elle effectue 

relèvent d’une perspective communicative (intelligibilité du contenu du message). Parfois, elle 

corrige aussi la prononciation d’un mot en le répétant correctement. Cependant, son rapport à 

la norme change lorsqu’il s’agit de l’expression écrite :  

mais dans les exercices quand on fait de l'expression écrite je corrige pas forcément tout 

non plus si je regarde l'objectif de mon exercice si l'objectif est qu'ils écrivent à propos 

de décrire une personne si on ne va pas l'utiliser après sur un panneau je ne vais pas 

forcément tout corriger je vais voir si le sens de la phrase est correcte après évidemment 

que si on commence à diffuser en faisant des panneaux qu'on va accrocher ou ce genre 

de choses si on a des projets, forcément là je vais corriger tout ça (tour 42) 

Dans la plupart des cas, Mélissa ne corrige que partiellement les erreurs en adoptant une posture 

similaire à celle de l’oral : compréhension et intelligibilité du message, en lien avec l’objectif 

d’apprentissage. Cependant, lorsqu’il s’agit d’une production écrite à une visée sociale, qui sera 

affichée en classe et diffusée à d’autres classes, etc., Mélissa corrige toutes les erreurs. Ce 

comportement montre qu’elle reconnaît le rôle social de l’écriture et de sa norme et semble 

ressentir une pression sociale qui l’induit à surveiller davantage la production de ses élèves : 

« forcément là je vais corriger tout ça » (tour 42).  

Mélissa pense également que le choix d’avancer l’apprentissage en 5H est bénéfique : les élèves 

arrivent avec un bagage langagier restreint en 7H et ainsi, il est plus simple d’agrémenter les 

thèmes de 7H.  
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L’enseignante pense que la culture joue un rôle important et doit être abordée dans 

l’enseignement des langues, car :  

(...) c'est important parce qu'une langue comme la définition le dit ce n'est pas juste la 

langue c'est la culture qui va avec parler il n'y a pas que ça c'est un tout (tour 46). 

Ainsi, elle est consciente que la langue n’est pas séparable de sa culture et que pour 

communiquer il faut prendre en compte ces deux dimensions. Mélissa a pu constater que la 

culture est abordée dans les MER, mais relève la présence de stéréotypes culturels et sociaux :  

(...) dans les exercices type lesen les compréhensions de l'écrit les petits textes où il faut 

présenter des personnes des choses comme ça c'est vrai que c'est assez stéréotypé ce que 

font les personnes en Espagne ils vont à la plage et mangent la paella etc. après je ne 

suis pas sûre que ça ait un effet forcément négatif sur les élèves je n'ai pas l'impression 

je pense que de toute façon au niveau des compétences qu'ils ont elles ne sont pas 

excellentes donc on ne peut pas non plus leur mettre des phrases incroyables on n'a pas 

trop le choix de perdre des stéréotypes dans le sens où il faut des phrases simples qu'ils 

vont comprendre avec des mots compréhensibles moi je n'ai pas eu d'effet négatif sur 

les élèves après je pense que tous les élèves ont des stéréotypes rien à voir avec 

forcément les MERS de leur cercle familial ils entendent des choses et des blagues et 

ils les répètent typiquement j'ai certains élèves portugais et il y a toujours de petites 

blagues sur les portugais cela fait partie de la culture on a tous des stéréotypes en lien 

avec d'autres tant que ça ne reste pas méchant mais je n'ai pas eu de problématique en 

tout cas durant l'enseignement de la langue (tour 48).  

Mélissa relève ici un rôle important des stéréotypes : leur simplicité et intelligibilité au niveau 

du contenu du discours et de la forme linguistique sont accessibles aux étudiant. Toutefois, elle 

montre qu’elle reste vigilante par rapport à ces thématiques, justement en raison des origines 

plurielles de ses élèves : les stéréotypes peuvent être une aide à l’apprentissage, mais peuvent 

également générer des problématiques. 

En synthèse, Mélissa encourage et développe le répertoire plurilingue chez les élèves et elle 

favorise et valorise également le plurilinguisme personnel de ces derniers. L’enseignante fait 

recours aux diverses langues parlées par ses élèves dès que possible. Cette pratique permet aux 

élèves de se sentir valorisés dans la classe, aux autres élèves d’apprendre des éléments en lien 

avec une autre LCE et développer la tolérance et l’ouverture d’esprit envers d’autres LCE. 
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4.3 L’entretien avec Anne-Claire 

L’entretien (cf. annexe 7.7) a eu lieu le 10 décembre 2020 à 12h30.  

 

Anne-Claire a 50 ans et est aujourd’hui enseignante de 6H, après avoir eu des classes de 7-8H 

pendant une vingtaine d’années. Elle enseigne toutes les matières, sauf la natation. Le français 

est sa langue première et elle a appris l’allemand et l’anglais à travers des voyages. Voyageant 

souvent en Italie, Anne-Claire possède également des notions d’italien.  

 

4.3.1 Le plurilinguisme 

Anne-Claire parle couramment le français, qu’elle a appris parce qu’elle a toujours vécu en 

Suisse romande et l’anglais et l’allemand grâce à l’école. Elle a spécialisé cette dernière langue 

en partant en Allemagne, lors de sa 11H, à 16 ans, et en y retournant plusieurs fois plus tard. 

Peu après lui avoir demandé quelles langues elle parlait, Anne-Claire mentionne l’italien qu’elle 

comprend bien, car elle voyage beaucoup dans le pays. Cependant, elle ne se considère pas 

comme étant plurilingue dans cette langue, car elle ne s’estime pas assez compétente pour parler 

italien. L’enseignante a toutes les capacités pour la pratiquer : elle utilise les compétences 

interlinguistiques lorsqu'elle voyage.  

Lorsque nous lui demandons la définition du plurilinguisme, Anne-Claire répond : « j’ai lu ça 

sur le Net l’autre jour je dirais le fait de parler plusieurs langues » (tour 28). Le fait qu’elle ait 

cherché la définition montre qu’elle n’était pas familière avec le concept dans sa définition 

ordinaire ni scientifique.  

Nous lui avons alors précisé que le plurilinguisme se traduisait par une maîtrise, à des degrés 

divers, d’une ou plusieurs langues-cultures ainsi que de faire des liens entre elles au niveau des 

stratégies compréhension-communication et des connaissances. Concernant la maîtrise, Anne-

Claire estime qu’elle doit être parfaite ou au moins élevée.  

Au niveau des liens entre les langues, elle affirme qu’elles sont utiles dans son enseignement : 

« oui je profite clairement » (tour 36). Parmi les liens qu’elle identifie elle mentionne les 

stratégies de comparaison des mots qu’elle ou les élèves font : 
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 je fais beaucoup de liens entre l'anglais et l'allemand oui mais les gamins ils 

n'apprennent pas l'anglais encore maintenant souvent je leur dis vous verrez l'année 

prochaine, vous verrez quand vous allez apprendre l'anglais, vous allez dire que des 

mots se ressemblent eux, ils le font aussi comme on a des élèves dans les classes qui 

viennent quand même de pays bien différents j’ai même des élèves qui font des liens 

entre l’allemand et le bosniaque souvent (tour 32). 

L’enseignante identifie aussi le développement des stratégies d’apprentissage chez les élèves 

faisant des liens d'eux-mêmes : « (...) ça peut leur amener des moyens mnémotechniques aussi 

(...) » (tour 34). 

Les stratégies que développe Anne-Claire avec ses élèves sont principalement de l’ordre du 

lexique :   

 chaque fois qu’on peut faire des liens je trouve que c’est bien pour les enfants ça peut 

être des moyens de retenir certaines choses même si des fois ça veut pas dire la même 

chose ça les croche sur des choses (tour 39). 

Par ailleurs, elle affirme remarquer la présence d’une compétence métalinguistique développée 

chez les élèves plurilingues qui leur permet d’être performant en langue alors qu’ils ne le sont 

pas forcément dans d’autres branches :  

(...) donc même quand t’as des élèves qui je dirais au niveau scolaire sont faibles parce 

qu’ils viennent souvent de pays en guerre et autre comme tous les pays de l’Est Kosovo 

et tout ça j’ai souvent eu des élèves qui avaient des difficultés en français des difficultés 

en maths mais en allemand compréhension orale expression nickels parce qu’ils ont déjà 

une deuxième langue alors c’est indéniable (tour 51). 

Ainsi, en expliquant son engagement et son dévouement dans la construction de stratégies 

interlinguistiques, Anne-Claire démontre qu’elle a une vision décloisonnée des langues. 

 

4.3.2 Rapport à l’allemand 

Anne-Claire estime que l’allemand et l’anglais sont des langues importantes pour elle. Cette 

enseignante affirme qu’elle les a pratiquées dans des contextes informels :  

j'ai habité longtemps dans une station internationale Leysin où il y a l'American School 

où il y a Kumon qui est une école japonaise je me suis rendue compte que j'ai souvent 
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utilisé ces deux langues dans la station pour dépanner des gens peut-être plus l'anglais 

que l'allemand mais finalement l'allemand j'ai aussi souvent aidé à dépanner” (tour 6). 

Ainsi, nous constatons qu’Anne-Claire a une représentation qui dépend du critère social 

(Dabène 1997) qu’elle attribue à ces langues. En effet, ayant habité dans une station 

internationale dans laquelle beaucoup de LCE se rencontrent, Anne-Claire était souvent 

confrontée à devoir recourir aux LCE plus répandues dans le monde que sa langue première ; 

le français.  

De plus, suite à un séjour en Allemagne lorsqu’elle avait 16 ans, l’enseignante est retournée 

plusieurs fois dans ce pays parce qu’elle a gardé une relation positive avec sa famille d’accueil. 

Anne-Claire décrit également le moment où elle a commencé à apprécier l’allemand :  

moi j'ai appris à aimer l'allemand à partir du moment où je suis partie en Allemagne je 

suis partie très loin je suis partie tout au Nord à Brême et quand j'étais là-bas sur place 

j'avais 16 ans je trouvais encore ça très difficile (...) (tour 8).  

Sa représentation de l’allemand n’a donc pas toujours été positive, elle a évolué lors de son 

séjour. Nous savons que les représentations évoluent en fonction du contexte social, ainsi il 

serait possible que sa représentation ait évolué, car l’allemand en Allemagne est la langue de 

communication et, par conséquent, cette langue n’a pas le même statut en Allemagne qu’en 

Suisse romande. De plus, Anne-Claire mentionne également la difficulté d’apprentissage de 

l’allemand qu’elle rencontrait encore au début de son séjour, mais qu’elle n’avait plus à la fin 

de celui-ci. Nous savons que la compétence influence le rapport à la langue et qu’en retour le 

rapport à la langue influence l’apprentissage. Ainsi, Anne-Claire, ayant amélioré sa compétence 

de communication en allemand à travers ses nombreux apprentissages, a probablement 

influencé positivement son rapport à cette LCE :  

 (...) j’ai beaucoup aimé parce que t’entends vraiment des gens parler le vrai allemand 

donc comme c’était plus facile c’était bien (tour 8). 

Elle en tire la conclusion suivante : 

 (...) mais d’être vraiment sur le lieu de vivre des situations de la vie de tous les jours 

c’était pour moi le déclic moi je reste persuadée que c’est ce qui est le plus efficace pour 

apprendre une langue (tour 10). 

Les situations authentiques des relations sociales ont permis à Anne-Claire l’amélioration de 

ses compétences et, ainsi, la facilité à s‘approprier la langue et donc également son appréciation 

quant à celle-ci. 
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L’enseignante pense que ses élèves aiment plutôt bien l’allemand, car elle aborde les sujets de 

manière ludique :  

je crois qu’ils aiment bien après moi ce que je fais aussi c’est que je fais des trucs qui 

ne sont pas forcément dans le programme (...) j’en fais des jeux on fait des chansons en 

allemand honnêtement ils aiment assez quand il y a ces choses-là mais il faut faire en 

sorte que ce soit le plus ludique possible (tour 47). 

Anne-Claire est donc persuadée que le côté ludique et amusant amène aux apprenants l’envie 

de s’approprier un savoir et c’est ce qu’elle essaie de leur construire avec eux.  

Lorsque nous lui demandons si elle perçoit des obstacles dans son enseignement ou chez les 

élèves, l’enseignante affirme que l’allemand est facile lors des premières années et ainsi les 

élèves n’ont pas d’obstacles. Cependant, du côté de ses obstacles personnels, l’enseignante 

mentionne un élément qui semble comme dans les autres cas poser un problème : la présence 

des élèves germanophones dans sa classe :  

des fois je me mets la pression quand je sais que j'ai un élève qui est bilingue 

germanophone ça va super bien parce que je les utilise (tour 55). 

Cette affirmation, qui rappelle celle d'autres enseignantes, montre qu’Anne-Claire n’est pas à 

l’aise avec la présence des élèves germanophones à cause de ses erreurs éventuelles qui 

pourraient être relevées par les élèves germanophones. Elle ressent une certaine pression 

négative, mais elle a tout de même trouvé un moyen de mettre celle-ci au bénéfice de son 

enseignement en faisant recours à ces élèves germanophones.  

L’avancement de l’apprentissage de l’allemand en 5H est, pour cette enseignante, une bonne 

nouveauté. Effectivement, elle estime que les enfants apprennent extrêmement rapidement les 

choses. Ainsi, le fait que les enfants apprennent l’allemand plus tôt à l’école qu’avant est positif. 

Elle affirme :  

les enfants sont des éponges avant 7 ans tu leur fais apprendre n’importe quoi ils 

apprennent très vite même l’anglais ils pourraient le commencer plus tôt ce ne serait pas 

un problème (tour 49).  

Anne-Claire est la seule des trois enseignantes à avoir vécu l’avancement de l’apprentissage de 

l’allemand et elle remarque également une réelle amélioration entre l’époque où les élèves 

entraient dans l’apprentissage de l’allemand en 7H et aujourd’hui, quand ils l’apprennent à 8 

ans, en 5H. En effet, aujourd’hui, les enfants arrivent en 7H avec un certain bagage 

communicatif, qu’ils ont acquis durant leurs deux précédentes années scolaires. 
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4.3.3 Pratiques enseignantes 

Lorsque nous parlons du PER à Anne-Claire, elle nous affirme directement qu’elle a des 

difficultés à s’orienter dans les prescriptions de la structure : « (...) quand je dois aller chercher 

les trucs dedans ça me prend le chou » (tour 41). Nous pouvons donc affirmer qu’elle évite 

d’utiliser le PER. Cela dit, elle dit suivre le programme demandé. Étant donné que cela fait une 

vingtaine d’années qu’elle est enseignante et qu’elle a été formée avant le PER, elle a eu le 

temps de construire sa propre manière d’enseigner ainsi que ses documents d’enseignement, 

cela pourrait expliquer une certaine réticence à utiliser le PER. Par ailleurs, elle affirme ne pas 

utiliser les MER non plus : « les MER j’en sais rien je connais pas et je ne vais pas les lire » 

(tour 41). Anne-Claire crée tous les documents qu’elle utilise avec ses élèves en s’inspirant de 

ce qu’elle trouve sur Internet ou de son expérience professionnelle. Ainsi, elle se laisse une 

certaine liberté en créant tous ses exercices, activités, jeux, etc. et, de ce fait, ne suit pas à la 

lettre ce qui est demandé par le PER. La raison pour laquelle Anne-Claire n’est pas familière 

avec le PER peut être le fait que sa formation date d’avant l’entrée en vigueur du PER. Par 

ailleurs, ayant commencé sa profession dans les années 90, elle a eu plusieurs années pour se 

créer des habitudes ainsi que des objectifs professionnels. Cependant, les attentes 

fondamentales du PER ont été réduites et des objectifs ont été fixés à des niveaux de 

complexités plus bas que ceux qui étaient en vigueur avant l’instauration du PER. Elle 

mentionne le fait qu’elle aborde des éléments qui ne sont pas dans le programme, mais 

l’enseignante précise qu’il faut qu’ils soient ludiques.  

Le document qu’elle nous a fait parvenir avant l’entretien est une évaluation d’expression orale 

(cf. annexe 7.6) : les élèves s'entraînent durant plusieurs leçons sur les présentations de soi. Ils 

ont sous les yeux, pendant l’évaluation, une feuille avec certains mots clés. De ce fait, ils 

devront, à partir de ces quelques mots, être capables de créer des phrases, telles que : « Ich 

heisse (...) » ou « Ich bin (...) Jahre alt », ce qui les forme à devoir produire des phrases 

complètes grâce à quelques indices seulement. Anne-Claire ne se focalise pas beaucoup sur 

l’orthographe et la grammaire, mais elle corrige tout de même ses élèves lorsqu’ils écrivent un 

mot ou une phrase avec des erreurs afin qu’ils aient un support visuel correct. Effectivement, 

elle prépare les élèves pour l’oral en passant par l’écrit (avec des phrases, dans les cahiers, etc.) 

:  

 (...) se souvenir comprendre la question la traduire en français puis ensuite essayer d’y 

répondre en allemand je leur faisais écrire tout ça dans leur cahier (tour 14). 
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En discutant avec elle, nous remarquons qu’elle prône l’expression orale, sans que celle-ci soit 

parfaite au niveau de la prononciation et de la syntaxe des phrases. Cependant, en faisant passer 

les élèves par l’écrit, Anne-Claire démontre que, pour elle, l’expression orale est une expression 

préparée et non spontanée. 

Elle estime particulièrement important que ses élèves pratiquent :  

je leur demande de me dire au moins quelque chose c’est pas grave s’ils disent un truc 

faux l’important c’est qu’ils disent un truc et que je puisse les aider les corriger et les 

mettre sur la bonne voie donc des fois je dois me retenir de ne pas trop les corriger au 

niveau de la prononciation (...) je dois moi me dire non mais lâche un peu là laisse-leur 

le plaisir juste de dire des choses (tour 59). 

je les pousse je ne les force pas mais je les encourage à dire le plus possible même s’ils 

font des fautes (tour 61). 

C’est, d’ailleurs, l’objectif qu’elle souhaite que ses élèves acquièrent en sortant de sa classe : 

« (...) qu’ils soient habitués à entendre et puis à essayer de formuler des petites phrases » (tour 

53). De plus, en demandant aux élèves bilingues d’aider leurs camarades, elle met en avant ces 

élèves-là et les valorise. Les autres élèves entendent différents accents, et c’est pour Anne-

Claire un aspect important dans l’apprentissage d’une LCE : « (...) je les utilise j’en ai deux 

cette année dans ma classe ce sont mes assistants » (tour 55). En faisant participer activement 

ces élèves, elle les responsabilise et les motive également, ainsi que leurs camarades.  

L’enseignante estime également qu’il est primordial d’apprendre la culture en lien avec la 

langue d’apprentissage et l’aborde donc en classe. Elle juge l’aspect de la culture important et 

fait des transferts quant à la stratégie, en classe, comme mentionné plus haut. Elle se base sur 

les expériences de ses élèves germanophones et d’elle-même. Cependant, elle ne mentionne pas 

les MER, uniquement des récits de vie et des anecdotes : 

(...) souvent je leur ramène des expériences personnelles quand il y a la période de Noël 

on parle de comment Noël se passe comment Noël se fait ailleurs ici en Allemagne 

Autriche ou par rapport à la nourriture que j’ai trouvée mauvaise quand j’étais là-bas ce 

que je peux ramener de ma connaissance de mon vécu je le fais (tour 63). 

(...) et comme j’ai deux élèves germanophones si ce sont des germanophones purs je 

leur demande à la maison ce qu’ils connaissent ou bien où ils ont de la famille comment 

ça se passe (tour 65). 
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Il est probable qu’elle prenne en compte la culture d’un pays dans son enseignement 

premièrement, car c’est en s’immergeant dans le pays qu’elle a appris la langue, et 

deuxièmement, car elle est enseignante depuis une vingtaine d’années. Ainsi, elle a pu 

remarquer la motivation des élèves à apprendre l’allemand lorsqu’elle leur partageait des 

aspects culturels. Enseigner une culture en même temps que la langue en apprentissage est donc, 

pour Anne-Claire, un aspect primordial.  

 

4.4 Analyses communes 

Lors des trois entretiens, beaucoup d’éléments très intéressants en lien avec le plurilinguisme, 

les représentations et pratiques enseignantes ont été relevées par les enseignantes. Nous 

résumons ci-dessous ce que nous retenons quant à ce sujet lors des trois entretiens. 

 

4.4.1 Le plurilinguisme  

Les trois enseignantes parlent plusieurs langues différentes à des degrés de maîtrise divers. Ce 

sont des langues qu’elles ont apprises dans le cadre scolaire ou le cadre privé et elles y attachent 

plus ou moins d’importance. Néanmoins, combinées, elles constituent une ressource précieuse 

pour l’enseignement des langues, plus spécifiquement, l’allemand. En effet, possédant un 

répertoire langagier très développé, elles font, des fois, recours à des compétences dans les 

autres langues pour s’en servir dans leur enseignement.  

La définition du plurilinguisme est peu connue et, lorsqu’elle l’est, elle ne l’est pas au niveau 

scientifique. En effet, elles donnent une définition du plurilinguisme qui correspond plus à une 

définition traditionnelle en mettant en avant la maîtrise parfaite ou très élevée de la langue. 

Pendant l’interaction, nous avons proposé aux trois enseignantes une définition du 

plurilinguisme basée sur des études plus actuelles, qui baisse les exigences de maîtrise des 

langues. Les enseignants semblaient intéressés à prendre en considération cette définition 

alternative.  Mégane et Anne-Claire se sont senties soulagées de pouvoir définir plurilingue, 

Marianne ne l’a que partiellement accepté.  

Par ailleurs, quant au lien entre les différentes langues de leur répertoire, Anne-Claire, Mélissa 

et Marianne font référence à des comparaisons entre des mots entre les diverses langues et 

relèvent la maîtrise partielle des diverses LCE en classe, bien que leurs conceptions ne soient 

pas les mêmes. Ainsi, comme l’affirme Cummins (2005), les enseignantes prennent en compte 
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l’existence de compétences sous-jacentes entre les diverses LCE et mobilisent des stratégies de 

communication et de compréhension communes dans celles-ci. Les enseignantes évoquent 

l’importance que leur propre plurilinguisme a à leurs yeux. Ainsi, elles semblent avoir une 

représentation traditionnelle pour elles-mêmes, mais fonctionnelle pour les élèves. 

Les trois enseignantes semblent, cependant, toutes d’accord que le fait de faire des liens entre 

les langues est un aspect important. Anne-Claire et Mélissa disent faire des liens dès que 

possible en classe. Par exemple, Mélissa évoque les mots qui sont empruntés à d’autres langues 

comme « week-end » et qu’il est important de les étudier, ne serait-ce qu’un petit instant, pour 

faire des liens et ainsi développer le répertoire plurilingue. Cependant, Marianne paraît être la 

seule des trois qui ne met pas spécialement ceci en œuvre dans son enseignement, en effet, elle 

affirme faire des comparaisons lorsque les élèves les soulèvent. Nous estimons donc qu’elle a 

une vision un peu plus cloisonnée des langues, contrairement aux deux autres enseignantes, 

même si, comme mentionné plus haut, elle s’estime plurilingue. C’est un aspect important dans 

la construction du répertoire plurilingue, comme le mentionnent Balsiger et de Pietro (2011). 

En effet, les expériences linguistiques diverses et l’apport de différentes langues en classe sont 

primordiaux, car ils permettent aux élèves de faire des liens entre ces langues, de créer des 

compétences qui s’articulent. Plus les élèves sont amenés à faire des liens entre les différentes 

langues-cultures, plus l’intercompréhension entre celles-ci se développe : la compréhension 

écrite et orale leur permet de faire recours à des stratégies fondées sur une des langues apprises. 

De ce fait, lorsque les enseignantes interrogées amènent leurs expériences linguistiques en 

classe et demandent aux élèves d’en faire de même, elles privilégient le développement de 

stratégies de compréhension orale et écrite. Ainsi, les élèves seront plus à même de faire des 

liens entre les différentes langues-cultures et donc, s’approprient avec une meilleure aisance la 

langue, car ils se sentiront plus proches de celle-ci.  

 

4.4.2 Le rapport à l’allemand 

De manière globale, les propos de ces trois enseignantes sont plutôt proches, concernant leur 

rapport aux langues. En effet, elles parlent toutes les trois plusieurs langues différentes du 

français et apprécient l’allemand, qu’elles ont appris à l’école et qu’elles ont commencé à 

apprécier en voyageant, donc, en se confrontant à des situations authentiques. Toutes les 

langues qu’elles parlent sont importantes à leurs yeux pour la communication, ce qui montre 
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que le plurilinguisme se construit notamment par des expériences vécues. Cependant, les deux 

jeunes enseignantes précisent que si leur métier ne leur imposait pas la maîtrise de l’allemand, 

cette langue n’aurait pas une place importante dans leur vie. Nous estimons donc que, bien 

qu’elles apprécient l’allemand aujourd’hui et qu’elles aient un rapport positif avec cette langue, 

c’est principalement par obligation professionnelle que s’est créé ce lien, en tout cas pour 

Marianne et Mélissa l’allemand devient essentiel. L’importance et le lien affectif d’une 

deuxième langue sont présents dans la vie privée de chacune de trois enseignantes : l’anglais 

pour Marianne en rapport à son compagnon et aux voyages, l’italien pour Mélissa envers sa 

culture et l’allemand pour Anne-Claire qu’elle considère comme faisant partie de son identité.  

Il est possible que pour Anne-Claire, il y ait un lien du même aspect que pour Marianne : elle a 

voyagé jeune en Allemagne et attribue aujourd’hui ce voyage à son identité. C’est peut-être 

pour cette raison qu’elle ne mentionne que des liens positifs quant à l’allemand.  

Les obstacles que rencontrent les enseignantes lors de l'enseignement de l’allemand sont 

principalement dus au fait qu’elles ne se sentent pas spécialement à l’aise avec cette langue, 

notamment dans les cas où des élèves germanophones auraient une maîtrise plus élevée 

qu’elles. Nous remarquons une différence entre les deux enseignantes les moins expérimentées 

et celle qui l’est plus : les deux premières nous font part d’une certaine insécurité linguistique 

qui les met mal à l’aise vis-à-vis, par exemple, des élèves germanophones. Anne-Claire, la plus 

expérimentée, quant à elle, semble avoir réussi à mettre à profit les compétences des élèves 

germanophones, en compensant par cette stratégie d’insécurité. Nous pensons que, l’expérience 

permettra à ces enseignantes d’adopter des stratégies pour affronter, compenser ou atténuer cet 

aspect d’insécurité linguistique.  

 

4.4.3 Les pratiques enseignantes 

Le rapport qu’a Anne-Claire avec le PER diffère grandement de celui de Marianne et Mélissa. 

En effet, la première enseignante exprime fermement qu’elle n’utilise pas la structure, tandis 

que les deux jeunes enseignantes le suivent, plus ou moins rigoureusement. Il est intéressant de 

relever ces visions extrêmement différentes quant au PER : Marianne et Mélissa n’enseignent 

que depuis un petit nombre d’années et elles ont été formées au PER dans leur formation initiale 

et semblent bien le connaître, alors qu’Anne-Claire a suivi sa formation initiale avant le PER et 

ne semble pas le connaître en profondeur ni avoir changé sa méthode d’enseignement à 



46 

 
 

l’introduction de celui-ci. C'est ainsi que nous pouvons affirmer que cette dernière ne se sent 

en aucun cas enfermée par la structure, étant donné qu’elle ne la respecte pas réellement, alors 

que Marianne et Mélissa pourraient ressentir une certaine pression quant au PER car, de leur 

côté, elles y prêtent plus attention. Si l’âge et la formation peuvent jouer un rôle sur le rapport 

aux prescriptions institutionnelles, il s’agit également d’une question d’identité professionnelle 

et de caractère de l’enseignante.  

Les mêmes éléments s’observent dans le différent rapport des enseignantes aux MER. En effet, 

Anne-Claire affirme ne pas connaître les MER et ne pas les utiliser, alors que les deux autres 

enseignantes les connaissent et les utilisent fréquemment, que ce soit comme base ou comme 

matériel à part entière. Cependant, que ce soit en s’inspirant d’expérience professionnelle ou 

des MER, toutes les trois enseignantes créent des documents, des jeux, des exercices et des 

activités afin de compléter leurs enseignements. Néanmoins, pour les trois enseignantes, le 

MER n’est pas suffisant et elles s’en éloignent, à des degrés divers : deux d’entre elles cherchent 

à le compléter, alors que la troisième ne le suit aucunement en arrivant presque à ignorer son 

contenu. 

Anne-Claire et Mélissa amènent souvent des expériences personnelles en rapport avec la culture 

de l’allemand en classe. En effet, elles affirment toutes les deux qu’il est important de partager 

avec les élèves les aspects culturels d’une langue : « apprendre une langue, c’est apprendre sa 

culture. » Anne-Claire sollicite souvent les élèves germanophones pour partager cette culture 

avec leurs camarades. Ainsi, elle valorise le plurilinguisme des élèves en les amenant à partager 

leurs expériences personnelles.  

La valorisation des diverses langues-cultures des élèves se retrouve aussi à travers le fait qu’elle 

encourage les élèves à faire le lien avec leur langue-culture première ou les autres langues qu’ils 

parlent. Cependant, nous ne savons pas si ces comparaisons sont partagées avec le reste de la 

classe par la suite. Mélissa mentionne également la richesse culturelle qui existe dans les classes 

et qu’il faut souvent utiliser les langues des élèves. La culture semble néanmoins un peu moins 

abordée dans son enseignement. Cependant, cela est probablement en lien avec son sentiment 

de compétence concernant la culture allemande qu’elle considère comme plutôt faible. 

Marianne pense que les liens avec la culture présents dans les MER sont bien. Néanmoins, elle 

affirme n’aborder que peu la culture et ne partage que très peu ses expériences avec ses élèves. 
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Par ailleurs, au niveau des liens entre les langues elle semble rarement introduire des liens entre 

les mots allemand et français, même s’ils se ressemblent. Elle semble privilégier une approche 

cloisonnée relative au fonctionnement de la langue. Ainsi, elle permet à ses élèves de ne 

communiquer uniquement langagièrement sans prendre en compte la dimension culturelle qui 

accompagne l’apprentissage d’une LCE.  

De manière globale, les propos de ces trois enseignantes sont plutôt proches. Lorsque Anne-

Claire, Marianne et Mélissa parlent de leurs séquences, elles mentionnent toutes des rituels pour 

débuter leurs leçons : que ce soit par des questions écrites au tableau noir auxquels les élèves 

doivent répondre oralement, par des jeux théâtraux afin que les élèves communiquent ou par 

des phrases simples telles que « Guten Morgen » ainsi que des consignes en allemand, les trois 

enseignantes prônent l’expression et la compréhension orale. Ce qui est, d’ailleurs, leur objectif 

principal : permettre aux élèves de sortir de leur classe avec un bagage suffisamment important 

afin qu’ils puissent communiquer et se faire comprendre lorsqu’ils se retrouvent dans des 

situations où il est nécessaire de parler allemand.  

Nous observons des propos similaires chez les trois enseignantes quant à l’avancement de 

l’apprentissage à la 5H : il est bénéfique pour les élèves tant pour leurs compétences que pour 

leurs attitudes envers la langue. Cependant, il y a un clivage entre la 5-6H et la 7-8H et ceci 

semble notamment être dû au rapport entre la langue orale et la langue écrite. De plus, en 5-6H, 

la LCE a un aspect moins normé et plus spontané de la langue notamment à travers le rôle du 

jeu. Cela se reflète aussi dans le propos de Marianne : selon elle, en 5-6H, les élèves peuvent 

prendre le temps d’apprécier la langue sans que des aspects trop « scolaires » n’interviennent. 

Elle attribue donc une raison affective à cet avancement. Pour Anne-Claire et Mélissa, 

l’argument repose sur le fait que les élèves, arrivés en 7H, ont acquis un certain bagage 

communicatif et langagier, et qu’il leur sera donc plus facile de continuer cet apprentissage, car 

selon elles, plus les enfants sont jeunes, plus ils apprennent vite les choses.  

Comme nous le mentionnons, nous estimons qu’il est important et nécessaire d’amener tout 

apprentissage de manière ludique ainsi que de prouver aux élèves qu’ils peuvent tous accéder 

aux savoirs, si l’enseignante elle-même en est persuadée. De façon générale, les élèves des trois 

enseignantes semblent posséder des préjugés négatifs vis-à-vis de l’allemand : Marianne et 

Anne-Claire affirment que leurs élèves ont peur de l’apprentissage de l’allemand lorsqu’ils 

entreront en 7H, et les élèves de Marianne ont déjà des aprioris négatifs quant à cette langue : 
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c’est un stéréotype répandu que cette langue est difficile, et certaines personnes pensent que ses 

sonorités ne sont pas agréables à entendre. De ce fait, certains élèves peuvent donc avoir cet 

avis par inculcation de leurs parents ou d’autres personnes de leur entourage.  

Aucune des trois ne travaille la grammaire de façon explicite. En effet, elles corrigent la plupart 

du temps les élèves si ce qu’ils produisent est incompréhensible, mais elles ne vont pas plus 

loin. Elles argumentent cela en expliquant que ce n’est pas le programme prévu pour leur degré, 

et qu’ils seront amenés à travailler ces aspects (syntaxe, grammaire, conjugaison) lorsqu’ils 

entreront en 9H. En ce qui concerne le vocabulaire, Marianne, Anne-Claire et Mélissa leur font 

réviser certains mots afin d’enrichir leur répertoire. 

Les erreurs ne posent donc pas de problème aux trois interrogées. Effectivement, lorsque le mot 

ou la phrase est incompréhensible, elles corrigent les élèves et, dans la plupart des cas, leur 

demandent de répéter le mot correctement. Ainsi, les élèves impriment le mot correctement 

dans leur tête. L’erreur occupe donc une place secondaire dans leur enseignement. 

 

4.5 Conclusion 

En conclusion, nous pouvons constater que les trois enseignantes interrogées ont des visions 

qui se rejoignent, de manière globale. Elles intègrent la perspective plurilingue dans leur 

enseignement presque uniquement lorsque les élèves font ressortir des liens entre les diverses 

langues-cultures. Il est possible que Marianne n’intègre pas réellement la perspective 

plurilingue dans son enseignement dû à son rapport à l’allemand, néanmoins Mélissa a 

également affirmé ne pas attribuer beaucoup d’importance à l’allemand, mais cette enseignante 

intègre la perspective plurilingue dans son enseignement. Anne-Claire et Mélissa semblent plus 

enclines à partager la culture de la langue enseignée en apportant des expériences personnelles 

ainsi qu’en proposant aux élèves de faire de même. Cependant, aucune des trois ne connaît 

réellement la définition scientifique du plurilinguisme ni les théories qui en découlent. Elles ont 

néanmoins une conception de la langue qui rejoint une compétence partielle et de 

communication. De ce fait, elles ne peuvent pas l’intégrer pleinement dans leur 

enseignement.  Néanmoins, les trois enseignantes intègrent des perspectives plurilingues dans 

leur enseignement, de manière inconsciente et peu développée comme Marianne, et de manière 

consciente et assez soutenue comme Anne-Claire et Mélissa. En conclusion, la perspective 

plurilingue est préconisée par le PER, cependant, sur le terrain les enseignantes ne savent pas 
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exactement ce que cette définition comporte. Il serait intéressant de la rendre plus accessible 

aux enseignantes dans le but qu’elles puissent pleinement les intégrer dans leur enseignement. 

De ce fait, l’enseignement d’une langue inclurait de manière plus conséquente l’aspect 

langagier et culturel de celle-ci ainsi que toutes les compétences sous-jacentes qui en découlent. 

Cela permettrait aux apprenants de construire des connaissances, des compétences et des 

stratégies communicatives et cognitives communes à diverses LCE et de les mobiliser dans 

celles-ci. Par conséquent, les élèves seraient amenés à développer pleinement leur répertoire 

plurilingue, de valoriser les diverses LCE et d’en faire évoluer leur représentation.  

5. Conclusion 
Pour conclure, ce mémoire nous a permis de découvrir les visions du plurilinguisme, les 

représentations des langues ainsi que les pratiques d’enseignement de trois enseignantes du 

canton de Vaud. Nous avons mis en évidence les similitudes et les différences entre les 

enseignantes pour constater que chacune d’entre elles intégrait plus ou moins des éléments en 

lien avec la perspective plurilingue à l’école. Néanmoins, le concept de plurilinguisme reste 

flou à leurs yeux et c’est pourquoi nous pensons qu’il faudrait davantage permettre 

l’accessibilité à ce terme étant donné qu’il est préconisé dans le PER.   

 

Nous souhaitons également rappeler la limite de notre mémoire : ayant interviewé un 

échantillon très faible de personnes, nous ne généralisons pas les résultats de notre recherche. 

Les propos tenus par ces trois enseignantes sont subjectifs et ne s’appliquent pas forcément à 

d’autres personnes du corps professionnel. De plus, il est possible que les enseignantes 

modifiaient les réponses pour correspondre à ce qu’elles pensaient être « correct » dans le cadre 

de notre mémoire. Il existe aussi une possibilité que nous ayons influencé les réponses obtenues 

à travers des questions ou des mimiques. Ainsi, nos résultats ne sont pas représentatifs de la 

population et nous ne pouvons donc pas en tirer une conclusion générale sur la vision du 

plurilinguisme chez les enseignants. 

 

Au terme de ce travail, nous constatons le plaisir que nous avons eu à le réaliser. Nous avons 

eu l’opportunité d’approfondir nos connaissances en lien avec le plurilinguisme, l’importance 

des représentations des langues des enseignantes ainsi que les pratiques enseignantes. En outre, 
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le concept de plurilinguisme n’est plus abstrait à nos yeux, ce qui nous semble primordial afin 

de favoriser, dans le futur, un enseignement plurilingue à nos élèves, enseignement qui sera 

riche en langues et cultures étrangères. Ainsi, la richesse langagière et culturelle de nos élèves 

sera mise au cœur de notre construction de séquence au bénéfice de la valorisation et 

l’apprentissage de ceux-ci.  

 

Nous remarquons également que ce travail a fait émerger d’autres questionnements : quelles 

sont les différences entre des élèves ayant obtenu un enseignement favorisant le développement 

du plurilinguisme et des élèves ayant obtenu un enseignement plus traditionnel ? À quelle 

fréquence faudrait-il proposer des tâches dans le but de favoriser le répertoire plurilingue des 

élèves ? Existe-t-il une différence entre la manière dont l’enseignement plurilingue est absorbé 

par les élèves de différents âges ?  

Grâce à nos recherches, nous comprenons la compétence de réflexivité qui émerge. En effet, le 

plurilinguisme est un aspect primordial dans l’apprentissage d’une LCE et nous avons constaté 

à quel point il était important d’être à jour sur les évolutions pédagogiques : être enseignante 

signifie également avoir une pratique réflexive constante sur nos actions ainsi que sur nos 

constats.  
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7.1 Contrat de traitement de données  

 

 

 

 

 

 

 

 



56 

 
 

 

7.2 Document de Marianne  

 

 

7.3 Retranscription de l’entretien avec Marianne 

 

Tour 

1 

Alicia Du coup, on va commencer par te demander quelles langues à part le 

français tu parles ? 

Tour 

2 

Marianne Alors, que je parle bien autant que le français, aucune. Après, je me 

débrouille bien en anglais, je me débrouille en espagnol et puis j'ai appris 

un peu l'allemand. 

Tour 

3 

Alicia Et tu les as apprises comment ces langues ? 
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Tour 

4 

Marianne Toutes à l'école et puis après l'anglais au travers de voyages avec mon 

entourage. L'allemand, je suis partie quand même deux mois en 

Allemagne pour la HEP. 

Tour 

5 

Alicia Et elles sont toutes importantes pour toi ? 

Tour 

6 

Marianne Alors l’anglais oui, très important. 

Tour 

7 

Mégane Pourquoi ? 

Tour 

8 

Marianne À cause des voyages, aussi parce que mon copain est anglais. 

Autrement, l'espagnol aussi je trouve très important, mais aussi au 

travers de voyage parce que j'aime beaucoup voyager en Amérique 

latine, on a besoin d'espagnol pour pouvoir se débrouiller au moins un 

petit peu, et l'allemand c'était aussi une nécessité, c'est ce qu'on a appris 

finalement à l'école depuis toujours et j'ai bien aimé apprendre j'ai 

beaucoup aimé découvrir cette langue quand j'étais partie à Berlin. C'est 

vrai que l'allemand est un peu plus compliqué, je trouve que l'accès à 

l'allemand n'est pas comme l'anglais, c'est plus facile de se débrouiller. 

L'allemand, les structures de phrases sont plus compliquées la 

grammaire est plus compliquée et pour moi elles sont toutes importantes 

je trouve que plus on peut parler de langues mieux c'est. 

Tour 

9 

Alicia Mais du coup, quand tu as appris l'allemand à l'école, tu dis que tu 

trouves intéressant les deux mois à Berlin. Quand tu l'avais appris à 

l'école, tu trouvais tout autant intéressant ? 

Tour 

10 

Marianne Il fallait le faire pour réussir son année, c'était l'obligation. Après, j'ai 

toujours trouvé que c'est une jolie langue, même si à la fois, on pourrait 

penser que non. J'ai aimé la sonorité de cette langue, surtout au moment 

où je suis partie à Berlin. Avant, c'était plus par nécessité.  
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Tour 

11 

Mégane Je reformule la réponse : ça voudrait dire que sur le lien affectif, c'est 

une langue qui vous plaît, mais sur les compétences, que vous estimez 

être compliquée, c'est ça ? 

Tour 

12 

Marianne C'est juste. C'est une langue qui est compliquée quand on ne la parle pas, 

on ne l'utilise pas assez. Après, quand on se met dedans ça va, mais ce 

sont des choses qu'il faut garder, qu'il faut continuer à travailler. C'est 

pas comme d'autres langues où j'ai l’impression que si on ne les a pas 

parlées pendant quelque temps, on arrive toujours à trouver une manière 

de parler.  

Tour 

13 

Alicia Tu penses aussi que si tu n'étais pas enseignante, tu aurais continué à 

vouloir apprendre cette langue ? 

Tour 

14 

Marianne Franchement, je suis très contente de mon expérience, mais est-ce que 

je serais partie apprendre deux mois à Berlin ? Sincèrement, je ne pense 

pas. Je pense que j'aurais juste fait ma scolarité, j'aurais appris les mots 

que j'ai appris et puis je me serais arrêtée là. Franchement, ce n'est pas 

cette langue-là que j'aurais choisi d'aller approfondir.  

Tour 

15 

Alicia Alors, est-ce que tu connais la définition du plurilinguisme ?  

Tour 

16 

Marianne Parler plusieurs langues, non ? 

Tour 

17 

Alicia Justement, c'est le fait de maîtriser plusieurs langues-cultures à des 

degrés divers, et de faire des liens entre elles. Donc, toi en soi, tu es 

plurilingue du moment où tu parles l'espagnol aussi et tu connais la 

culture espagnole.  

Tour 

18 

Marianne Mais je ne parle pas l'espagnol assez bien. 
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Tour 

19 

Mégane Le plurilinguisme c'est vraiment le transfert de compétences de base 

qu'on peut mobiliser dans une langue, par exemple la compétence de 

compréhension à l'oral et la mobiliser en espagnol, sachant que ce sont 

deux langues complètement différentes, mais où il y a quand même un 

transfert de compétences et de savoirs qui peut se faire à travers ces 

langues. Estimez que les langues ont un fond commun. Il ne faut pas le 

voir comme l'allemand en tant que petite case dans la tête, le français, 

c'est une petite case dans la tête, l'espagnol, c'est une petite case dans la 

tête, mais qu'elles ont des spécificités, des bases communes.  

Tour 

20 

Marianne OK, d'estimer ça, ça veut dire être plurilingue ? 

Tour 

21 

Mégane Non, avoir des bases dans plusieurs langues différentes, par exemple 

l'espagnol, si vous allez en Amérique latine et que vous conversez là-

bas, vous avez des bases et pour converser là-bas, vous allez utiliser des 

compétences que vous utilisez en français également, comme les 

stratégies de communication et de compréhension des phrases qu'on ne 

comprend pas. Et c'est vraiment le transfert de tous les savoirs qui sont 

communs à des langues qui sont considérés dans le plurilinguisme. 

Parce que si on parle strictement de notions bilingues, on considère que 

les langues sont séparées, qu'il n'a pas de compétences communes. Alors 

que dans le plurilinguisme, on dit qu'il y a des compétences qui peuvent 

être transversales. C'est un peu plus clair ? 

Tour 

22 

Marianne À peu près. Mais du coup, moi, je ne m'estime pas du tout plurilingue.  

Tour 

23 

Alicia Pas non plus pour l'anglais ou l'allemand ? 

Tour 

24 

Marianne L'Allemand, en tout cas pas, l'anglais non plus. Parce que même si vous 

dites que ce sont deux choses différentes dans le bilinguisme, de dire 

qu'on dissocie les langues, même si on les associe ensemble, je n'arrive 
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pas à trouver toutes les compétences, les mêmes compétences que j'ai 

en français dans les autres langues. 

Tour 

25 

Mégane Donc ça signifierait que les compétences de compréhension que vous 

adoptez ou que vous mobilisez durant une conversation qu'on a 

maintenant ne seraient pas les mêmes lors d'une discussion avec 

quelqu'un qui parle une autre langue ?  

Tour 

26 

Marianne Je pense que ce seraient les mêmes compétences, mais ce ne serait pas 

aussi abouti. Les stratégies de réflexion seraient différentes. 

Tour 

27 

Mégane Dans ce que vous venez dire, c'est ça le plurilinguisme. On part pas du 

principe qu'on parle parfaitement une langue. Il y a vraiment des degrés 

divers qui sont à des niveaux extrêmement différents. Par exemple, 

l'italien je n'ai presque aucune notion, je pourrais quand même mobiliser 

des compétences de compréhension ou de stratégie pour essayer de 

comprendre un mot qui est semblable à une langue que je connais pour 

comprendre. 

Tour 

28 

Marianne Et donc ça veut dire que vous vous considérez comme plurilingue parce 

que vous arrivez à faire ça ? 

Tour 

29 

Mégane Dans certaines langues où j'ai des bases, oui. 

Tour 

30 

Alicia Du coup, du fait que tu parles bien anglais grâce aux voyages et grâce à 

ton copain, tu mobilises quand même d'une certaine manière les mêmes 

stratégies de compréhension et d'expression.  

Tour 

31 

Marianne Oui, oui, c'est vrai. Moi, je disais juste que je ne me considère pas du 

tout comme bilingue, mais après c'est clair que j'utilise les mêmes 

compétences, je dois utiliser les mêmes ressources. Mais après, c'est vrai 

que si on parle politique en anglais, ça va être compliqué, ça dépend les 

sujets de conversation aussi. 
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Tour 

32 

Alicia Du coup, en allemand aussi, maintenant que tu connais un peu mieux la 

définition ? 

Tour 

33 

Marianne Alors, l'allemand, je pense que les stratégies seraient différentes parce 

que justement mon niveau en allemand il a quand même baissé. Je pense 

que ce seraient d'autres compétences que je mettrais en œuvre. 

Tour 

34 

Alicia En fait, si tu veux un exemple plus concret, en voilà un : je parle 

espagnol avec mon père, donc je me débrouille bien à la communication 

orale. Quand j'entends quelqu'un parler italien, je fais le lien avec 

certains mots espagnols et ça me permet de comprendre l'italien, dans 

certains contextes. J'utilise donc des capacités que je mobilise en 

espagnol, en italien... Et donc, je m'estime plurilingue.  

Tour 

35 

Marianne Ah ! Oui, je comprends mieux ce transfert alors. Je pense que je 

m'estime plurilingue aussi. Je n'avais pas compris ça comme ça.  

Tour 

36 

Alicia D'accord, parfait, si on a réussi à te faire comprendre ce terme. Pour 

aborder la leçon que tu m'avais montrée, du début à la fin, comment est-

ce que tu as construit la séquence ?  

Tour 

37 

Marianne C'était difficile pour moi de trouver un moment d'une période d'allemand 

parce que pour moi, ce ne sont pas les fiches qui sont importantes dans 

une leçon d'allemand. Donc, ma séance commence toujours de la même 

manière : je sors toujours cette marionnette et je fais un jeu de 

marionnette, je la fais parler, je vais vers chaque élève, je leur fais parler 

en allemand pour des choses basiques comme "comment t'appelles-tu 

?", des choses comme ça. Et puis ensuite, ça dépend justement du sujet. 

Par exemple, là, quand j'ai introduit les choses par rapport à demander 

ce qu'on aimerait comme aliment, j'allais vers chaque élève et j'ai dit 

"comment dis-tu chocolat en allemand ?". Et puis ensuite, cette leçon 

d'allemand, j'avais des petites images d'aliments que j'avais données à la 

moitié de la classe, un élève par table, environ, avait quelques aliments 

devant lui et les autres devaient aller acheter les aliments vers les autres, 
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donc ils se sont levés : "j'aimerais du chocolat et du fromage" et si l'autre 

n'a pas, il dit "non, je n'ai pas désolé" ou "oui, j'ai" en allemand, toujours. 

Après, j'ai échangé les groupes. Je termine toujours aussi avec ma 

marionnette pour mettre en lien avec ce qu'on a fait.  

Tour 

38 

Alicia Cet exercice-là était sur une période où tu l'as répété plusieurs fois ?  

Tour 

30 

Marianne Je l'ai fait deux fois, mais pas deux fois de suite. 

Tour 

40 

Alicia Au niveau de tes élèves, leur rapport à l'allemand, tu le définirais 

comment ?  

Tour 

41 

Marianne J'ai l'impression qu'ils adorent ça. Dès que j'ouvre l'armoire, ils savent 

que je vais sortir la marionnette, ils sont tout contents. Mais pour 

l'instant, c'est le début, l'introduction. Et puis on voit les choses assez 

basiques, mais ils ont un très bon rapport avec l'allemand. 

Tour 

42 

Alicia Tu dirais que c'est grâce au fait que tu utilises beaucoup l'oral ? 

Tour 

43 

Marianne Oui, parce que si je leur donnais tout le temps des fiches, je pense qu'ils 

aimeraient un peu moins. Et puis aussi par mon effet un peu théâtral 

quand même. Parce qu'ils associent maintenant cette grosse marionnette 

rose à l'allemand. Et puis, ils adorent parce qu'ils aiment bien la toucher. 

Il y a un lien affectif qui s'est créé avec cette marionnette avec 

l'allemand.  

Tour 

44 

Alicia Tu vas continuer la marionnette en sixième ? 

Tour 

45 

Marianne Oui, je fais 5-6. Après, ça dépend des classes, si je vois qu'en sixième, 

ils deviennent trop grands et qu'il n'y a plus d'intérêt, je diminue ou 

j'arrête.  
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Tour 

46 

Alicia C'est déjà arrivé qu'en 6ème ça ne leur plaisait plus ?  

Tour 

47 

Marianne Non, non. 

Tour 

48 

Alicia Tu sais ce que tu utiliserais, si ça finissait par plus leur plaire ? 

Tour 

49 

Marianne Je pense que je continuerais de toute façon à faire pas mal d'oral, des 

petits jeux où ils se déplacent, où ils bougent. Passer par le jeu, passer 

par la manipulation, le jeu théâtral. 

Tour 

50 

Mégane Et quel est l'objectif derrière cette démarche ? Comment vous définiriez 

l'objectif, par exemple, pour l'histoire du marchand ? 

Tour 

51 

Marianne Alors, c'est d'être capable de demander quelque chose en allemand, de 

pouvoir dire si on a quelque chose ou pas. Et être capable de s'exprimer 

en allemand.  

Tour 

52 

Alicia C'est ton objectif pour toutes les séquences que tu donnes en allemand, 

le fait de réussir à s'exprimer, à comprendre ? 

Tour 

53 

Marianne Alors, évidemment qu'il faut faire aussi de l'écrit. Et puis, après en 5-6 

l'écrit n'est pas évalué. C'est vraiment l'expression et la compréhension. 

Donc moi, je ne mets pas l'accent là-dessus, après je leur fais quand 

même apprendre des vocs. Mais, là aussi, je leur demande qu'ils soient 

capables de dire les mots et de les reconnaître, d'apprendre un mot à 

l'écrit, c'est surtout pour les aider pour la 7e année parce qu'ils auront 

des vocabulaires très, très longs. Du coup, c'est un peu pour les habituer. 

Autrement, en 5-6, c'est surtout la compréhension et expression. 

Tour 

54 

Mégane Pour l'activité, le vocabulaire était déjà connu par les élèves ?  
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Tour 

55 

Marianne J'avais déjà introduit les aliments. Par contre, le "non, je n'ai pas" je 

l'avais peut-être introduit à ce moment-là, je ne me rappelle plus. 

Tour 

56 

Mégane Si vous estimez les compétences de vos élèves par rapport à ce 

vocabulaire-là, est-ce que le vocabulaire est acquis par tous les élèves, 

ou est-ce qu'il y avait des élèves qui étaient encore pas très sûrs de 

certains mots ?  

Tour 

57 

Marianne Alors, il y a deux mots dans ce vocabulaire-là qui sont un peu plus 

compliqués, dont la colle, donc c'était difficile. Par contre, la confiture, 

le chocolat étaient acquis assez rapidement. 

Tour 

58 

Mégane Et pourquoi est-ce que vous pensez que spécifiquement, ces mots-là ont 

été acquis plus rapidement que, par exemple, la colle ? 

Tour 

59 

Marianne Parce qu'ils ressemblent au français : le chocolat, il y a la ressemblance 

au français, tandis que la colle, c'est vraiment un mot qui est 

complètement différent par rapport à ce qu'ils connaissaient.  

Tour 

60 

Mégane Que faites-vous quand il y a des similitudes de mots aussi fortes en 

français et allemand ? Est-ce que vous les relevez ?  

Tour 

61 

Marianne Je leur ai dit "Schokolade", donc je n'ai pas eu besoin de le dire pour 

qu'ils comprennent que ça ressemble au français. Mais non, je ne fais 

pas spécialement de liens en général.  

Tour 

62 

Alicia Tu penses quoi du fait d'avancer l'apprentissage de l'allemand, même si 

c'est pas noté ou écrit, en 5ème ? 

Tour 

63 

Marianne Je trouve ça chouette. En fait, c'est peut-être ce qu'il leur faut pour un 

peu apprécier l'allemand. Après, mes élèves qui reviennent de 7ème me 

disent que l'allemand, en fait, ce n'est pas cool. Je trouve que c'est 

chouette parce que c'est pendant deux ans où il n'y a pas vraiment de 

stress. C'est de l'oral, ce sont pas les gros vocabulaires de six pages.  
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Tour 

64 

Alicia Et au niveau des erreurs des élèves en allemand, comment est-ce que tu 

les abordes ? Comment est-ce que tu les corriges ? Est-ce que tu les fais 

ressortir ? Comment est-ce que tu travailles avec ces erreurs ?  

Tour 

65 

Marianne Alors, à l'écrit, j'aurais tendance à corriger mais du moment où on arrive 

à comprendre le son, ce n'est pas grave, si c'est écrit faux. Et pour l'oral, 

par exemple, s'ils prononcent faux quelque chose quand je passe avec 

ma marionnette, je vais les corriger et les faire répéter pour qu'ils 

s'expriment juste.  

Tour 

66 

Alicia C'est quoi les raisons de ces erreurs ? Est-ce que c'est juste qu'ils se 

rappellent pas du mot ou qu'ils l'ont mal compris ? Tu penses qu'elles 

viennent d'où ?  

Tour 

67 

Marianne Alors parfois, je pense que c'est parce qu'ils ne se rappellent pas 

comment le dire. Et c'est aussi parce que là ils n'ont pas encore les bases. 

Ils apprennent des expressions, des choses un peu toutes faites, mais ils 

ne savent pas encore dire où est le verbe ou le sujet, etc. et du coup, ils 

ne vont pas pouvoir dire où est leur erreur.  

Tour 

68 

Alicia Du coup, au niveau de l'importance de ces erreurs, justement, puisque 

c'est oral seulement, tu donnes plus d'importance dans le sens où il 

faudrait que ce soit directement correct ou vraiment s'ils prononcent 

faux, ce n'est pas grave ? Quelle importance tu donnes à ces erreurs ?  

Tour 

69 

Marianne Ça dépend. Dans la partie d'apprentissage, je les corrige et ce n'est pas 

grave. Quand ils sont dans une évaluation, qu'on a travaillé pendant 

plusieurs séances, là, ce sera plus important. 

Tour 

70 

Alicia Et, au niveau des obstacles que tu rencontres en enseignant l'allemand, 

est-ce qu'ils viennent de toi, des élèves ? 

Tour 

71 

Marianne Moi, je dirais que c'est peut-être le fait que justement, en 5-6 on 

n'apprend pas la structure de la phrase, où sont les pronoms, etc. Et du 

coup, quand on continue, au bout d'un moment, des fois ils font des 
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erreurs que je me dis que s'ils savaient ce qu'était un pronom par 

exemple, ils ne feraient pas certaines erreurs. Peut-être qu'il faudrait voir 

un petit peu mieux la structure d'une phrase en allemand.  

Tour 

72 

Alicia Pourquoi tu travailles pas ça avec eux ?  

Tour 

73 

Marianne Je pourrais, c'est ce que je me dis là. En fait, j'essaie de suivre un peu le 

programme 5-6 et privilégier justement l'apprentissage d'expressions. 

Mais c'est vrai que je pourrais essayer de voir avec eux. Après, en 

français, les pronoms, c'est compliqué, donc je me dis peut-être que c'est 

un peu tôt pour voir les pronoms en allemand.  

Tour 

74 

Alicia Donc, si c'était prescrit dans le PER, tu ferais ?  

Tour 

75 

Marianne Oui, oui. 

Tour 

76 

Mégane Est-ce que des fois, vous vous sentez enfermée par ces objectifs du PER 

? Est-ce qu'il vous empêchent ou vous limitent dans votre créativité dans 

l'enseignement de l'allemand ? 

Tour 

77 

Marianne Dans la créativité, non, parce qu'ils ne vont pas très loin, les objectifs en 

5-6. Donc, du coup, c'est facile de les respecter. Mais par contre, pour 

aller plus loin, il y a là une limite plus de ce côté-là.  
 

Tour 

78 

Mégane OK, d'accord. Donc ce serait plutôt dans le sens inverse. Pas que vous 

vous sentiez trop restreinte, mais plutôt qu'en fait, vous aimeriez faire 

plus ? 

Tour 

79 

Marianne Après, je peux toujours faire plus si je veux faire plus. Je ne me dis pas 

que si ce n'est pas dans le PER, je ne vais pas le faire. Après, avec le 

temps qu'on a, ces objectifs sont atteignables comme ça et c'est vrai 
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qu'on peut toujours en faire plus. En tout cas, je ne trouve pas les 

objectifs du PER insurmontables.  

Tour 

80 

Mégane Par rapport aux MER, est-ce que vous les utilisez souvent ? Est-ce que 

vous êtes en harmonie avec les moyens d'enseignement ? 

Tour 

81 

Marianne Oui, oui. Je trouve qu'ils sont pas mal. Et puis après, bien sûr, il faut 

faire un peu à sa manière. Mais justement, moi, j'aime bien suivre les 

unités parce qu'on voit les nombres, l'alphabet. Il y a des activités qui 

sont en lien et si je veux en faire plus, je trouve d'autres choses, s'il y a 

certaines choses que je ne fais pas. Je ne fais pas tous les exercices du 

manuel et des cahiers. Mais par contre, je suis la logique de ces MER.  

Tour 

82 

Alicia Tu choisis les exercices qui te semblent être les plus pertinents ?  

Tour 

83 

Marianne Exactement. Il faut faire des choix.  

Tour 

84 

Mégane Est-ce que vous utilisez aussi d'autres ressources, comme des fiches que 

vous créez ou que vous trouvez sur Internet ? Pas forcément des fiches, 

mais des jeux que vous trouvez ou créez ?  

Tour 

85 

Marianne Oui, j'ai créé des jeux pour entraîner le vocabulaire. Et autrement, oui, 

des fois, je vais sur Internet pour chercher une petite chanson de Noël 

en allemand ou des trucs comme ça. Mais je prends aussi des fois des 

choses des moyens et je les remanie à ma manière.  

Tour 

86 

Mégane Donc, les documents que vous allez chercher ailleurs, c'est plutôt pour 

compléter ou travailler des choses mais pas parce que vous ne trouvez 

pas ce que vous cherchez dans les MER ?  

Tour 

87 

Marianne Non, ce serait plutôt pour compléter ou pour faire un peu plus de jeux 

ou des choses comme ça, plutôt pour apporter le côté ludique. 
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Tour 

88 

Mégane Par rapport aux MER, souvent, on trouve dans les bas de page des liens 

qu'ils font avec le français, ou où ils parlent de la culture allemande. Il y 

a des liens qui se font comme ça. Est-ce que vous estimez que les MER, 

de la manière dont ils abordent la culture, est-ce que c'est suffisant pour 

vous ? Est-ce que ce n'est pas assez ? 

Tour 

89 

Marianne C'est pas mal ce qu'ils font. Dans les MER en 5-6, ils font le lien avec 

les villes en Suisse allemande et ils mettent pas mal de rapport à la 

culture, mais c’est vrai que je ne les aborde pas vraiment avec les élèves. 

Je préfère privilégier le fonctionnement de la langue, ça me semble plus 

utile.  

Tour 

90 

Alicia Il n'y pas d'enfants allemands dans la classe, non ? 

Tour 

91 

Marianne Non, il n'y a pas d'élèves allemands.  

Tour 

92 

Alicia Est-ce que tu en as déjà eu ? 

Tour 

93 

Marianne Alors moi, je n'ai pas eu, jusque-là, d'élèves allemands. J'ai eu une fois 

des élèves qui parlent suisse allemand, mais qui ne font pas du tout de 

lien avec l'écrit, etc. Du coup, ils aidaient, ils étaient utilisés de cette 

manière-là. Mais au final, ils avaient quand même besoin d'apprendre 

les mêmes choses. Et puis, j'ai une élève qui est partie plusieurs temps à 

Berlin, mais qui, elle aussi, avait besoin de temps avec tout ce que je lui 

proposais. Je n'ai pas eu d'élèves allemands pour l'instant. 
 

Tour 

94 

Mégane Est-ce que vous appréhendez ce moment ?  

Tour 

95 

Marianne Oui, vraiment. Parce que justement, comme je disais, je trouve que j'ai 

beaucoup perdu mon allemand et du coup, le niveau 5-6, il n'y a pas de 

soucis, mais c'est vrai que si on me demande de dire des choses que je 



69 

 
 

saurais pas. Après, c'est vrai que c'est chouette aussi parce que ça peut 

m'apporter, si je leur demande à eux directement et ils peuvent me dire 

comment dire certaines choses en allemand. Mais après ça veut dire qu'il 

faudrait aussi trouver des activités à faire avec eux. Et ces activités-là, 

après moi aussi il faut que je puisse les corriger. J'avoue que d'avoir des 

élèves allemands dans ma classe, c'est quelque chose que j'appréhende 

un peu. 

Tour 

96 

Mégane Est-ce que vous auriez aussi peur de faire des erreurs, quand vous 

donnez des consignes par exemple ? 

Tour 

97 

Marianne Oui, c'est vrai que je leur donne des consignes en allemand et puis je fais 

des fautes, mais ce sont des fautes de datif, des choses comme ça. Mais 

je me dis que ce n'est pas grave. L'important, c'est qu'ils comprennent. 

Mais avec des élèves allemands dans la classe, s'ils vont dire à la maison 

que la maîtresse fait faux, mais après je serai de toute façon confrontée 

à ça. Mais effectivement, je trouve que mes compétences en allemand 

ne sont pas assez bonnes pour pouvoir avoir un élève allemand pour 

pouvoir gérer.  

Tour 

98 

Alicia D'accord. Je crois que tu as répondu à toutes les questions ! Merci 

beaucoup ! 

Tour 

99 

Marianne Avec plaisir. J'espère que mes réponses pourront vous aider.  
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7.4 Document de Mélissa  

 

 
7.5 Retranscription de l’entretien avec Mélissa  
 

Tour 

1 

Mégane Alors du coup, on propose de nous expliciter ta leçon. Tu prends de A à Z 

comment tu as structuré, ce que tu as fait. Donc, vraiment de l'accueil 

jusqu'à la fin.  

Tour 

2 

Mélissa D'accord, l'accueil en général je leur dis "Guten Tag". Après, je leur dis de 

prendre leurs affaires, aussi en allemand: "nehmt euer Kursbuch, Seite 

(...), et ils sortent leurs affaires. Voilà, je réactive d'abord le vocabulaire 

nécessaire pour l'activité et je vais me placer dans la salle pour qu'ils aient 

le point de repère, moi, dans le bon sens, parce que comme je suis de face, 

vu que c'est sur des positions dans la classe. Donc, je me mets dans leur 

sens. Je montre en faisant des gestes en disant "was ist das ?", "wo ist die 

Tür ?", par exemple et j'interroge chaque fois des élèves différents pour 

faire parler tout le monde. Après, je réactive les positions, je leur montre 

"vorne, hinten,...". Je fais trois exemples par rapport à la classe. Ensuite, 
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je les lance dans l'activité et ils ont une image d'un plan de la classe et ils 

doivent faire cette activité orale avec les mobiliers... (inaudible). Je les 

mets par deux en faisant des groupes au hasard, sans injustice et je circule 

dans les rangs et j'écoute les phrases (inaudible). Je laisse à peu près cinq 

minutes, après je fais une mise en commun et je redemande à une ou deux 

personnes de faire une phrase (inaudible). Plus tard dans la séquence, on 

va dehors pour faire l'exercice et pour pouvoir observer en vrai.  

Tour 

3 

Alicia Super. On passe aux langues. On voulait savoir quelles langues vous 

parlez et comment vous les avez apprises. 

Tour 

4 

Mélissa Je parle français, ma langue maternelle. Mon père est italien, du coup, mes 

parents m'ont parlé un petit peu italien quand j'étais petite, mais après, ils 

ont un peu paniqué quand je devais rentrer à l'école parce que je ne 

comprenais plus le français. Je comprends assez bien, mais je parle pas 

bien. Après, j'ai appris l'allemand et l'anglais à l'école, j'ai aussi fait six 

mois en Allemagne en tant que jeune fille au pair et un mois et demi à 

Malte, les six semaines de la HEP, je maîtrise assez bien l'allemand et 

l'anglais. J'ai appris la langue des signes.  

Tour 

5 

Alicia Et elles sont toutes importantes pour vous, ces langues ? 

Tour 

6 

Mélissa Le français, oui, la langue de tous les jours. L'allemand, pas 

particulièrement. Je l'utilise à l'école. C'est vrai que j'utilise rarement parce 

que je ne vais pas souvent dans les pays où on parle l'allemand. L'anglais, 

pour moi, c'est important parce que ça permet de dialoguer avec un 

maximum de personnes. Et l'italien, je suis contente de l'avoir par rapport 

à ma culture. Je ne le parle pas très bien, mais je le comprends. 

Tour 

7 

Mégane Tu as dit que l'allemand, c'était plutôt dans un contexte professionnel, est-

ce que ça influence ton rapport à cette langue ? Est-ce un rapport positif 

ou négatif ? C'est quoi ce sentiment en lien avec l'allemand ?  
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Tour 

8 

Mélissa Moi, j'aime bien l'allemand, j'ai toujours bien aimé. J'ai aussi fait latin et 

grec à l'école, ce qui m'a été utile pour apprendre les langues en général 

(inaudible).  

Tour 

9 

Mégane Tu te sens quand même compétente d'enseigner cette langue ?  

Tour 

10 

Mélissa Enseigner les langues, c'est quelque chose qui me plait vraiment dans ce 

métier.  

Tour 

11 

Mégane Est-ce que tu sais ce qu'est le plurilinguisme ? 

Tour 

12 

Mélissa C'est le fait de parler plusieurs langues ? De connaître plusieurs langues ?  

Tour 

13 

Mégane On va te lire une définition et ensuite, Alicia va te donner un exemple. Tu 

me dis si tu ne comprends pas. Donc, le plurilinguisme, c'est la 

compétence à communiquer langagièrement et culturellement, dans 

plusieurs langues-cultures différentes. Les degrés de maîtrise sont divers ; 

on n'attend pas à ce que la personne puisse parler parfaitement une langue, 

qu'elle ait toutes les compétences. Les connaissances et compétences 

langagières et culturelles entre les différentes langues sont en articulation, 

c'est-à-dire, que la compétence d'écouter ou d'avoir des stratégies de 

compréhension serait dans une sorte de réservoir commun entre les 

différentes langues. Dans ton cas, par exemple, ce serait donc ta 

compétence de comprendre ou d'essayer d'avoir des stratégies de 

compréhension d'un mot que tu ne connais pas, serait techniquement le 

même en allemand, en italien, en français, en anglais, etc.  

Tour 

14 

Alicia L'exemple que je vous propose est que je parle espagnol avec mon papa. 

Et puis, ça me permet, en italien, quand j'entends quelqu'un parler italien, 

j'arrive à faire des liens avec l'espagnol et ça me permet de comprendre 

certains mots ou une phrase globalement. Donc, je peux mobiliser la même 
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stratégie de compréhension en espagnol et en italien. Du coup, ça signifie 

pour moi que je suis plurilingue en italien, alors que je le parle de loin 

parfaitement.  

Tour 

15 

Mégane Est-ce que tu as une question par rapport à cette définition ?  

Tour 

16 

Mélissa Non, je crois que c'est plutôt clair.  

Tour 

17 

Mégane Est-ce que du coup, tu te considères plurilingue ? Si oui, pourquoi ? Si 

non, pourquoi pas ?  

Tour 

18 

Mélissa Je pense, oui, un peu, parce que justement, typiquement l'italien, dans 

l'autre sens que toi, Alicia, je comprends des mots en espagnol grâce à 

l'italien, des mots en portugais aussi, tout ce qui est langues latines, ça 

aide. Après pour l'allemand, pour le suisse-allemand, par exemple, on peut 

comprendre certaines choses aussi. Les Pays-Bas ont une langue qui 

ressemble à l'allemand. J'étais allée une fois à Amsterdam, donc je 

comprenais quelques mots. Mais je pense que oui, mais quand même un 

peu. 
 

Tour 

19 

Mégane Est-ce que tu penses que ce plurilinguisme est important ? Est-ce que tu 

trouves qu'il aurait sa place dans l'enseignement obligatoire ou pas ?  

Tour 

20 

Mélissa Moi, je pense que oui, parce que c'est souvent ce qu'on fait par exemple, 

en 7ème, on commence l'anglais, donc on fait toujours des liens avec les 

langues, les élèves en font avec les langues qu'ils connaissent déjà avec 

l'école, donc le français et l'allemand et donc ça a quand même une grande 

place parce que justement, on peut faire facilement des liens avec certaines 

langues qui se ressemblent beaucoup. On utilise aussi des mots anglais en 

français donc c'est important d'utiliser ce plurilinguisme pour étoffer le 

vocabulaire et leur montrer qu'ils savent déjà plein de choses.  
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Tour 

21 

Mégane Et du coup, je pense que tu as sûrement déjà vu dans les MER d'anglais ou 

d'allemand, des fois, ils font les liens entre les différentes langues en bas 

de page, notamment pour les heures, où il y a justement le lien qui est fait 

avec l'allemand et le français. Est-ce que tu penses que ces liens sont 

suffisamment exemplifiés dans les MER ? Ou est-ce qu'il faudrait faire 

plus ? 

Tour 

22 

Mélissa Je trouve que l'anglais, c'est assez bien fait, justement, il y a souvent, 

comme tu dis, ce petit bandeau à la fin des pages où ils comparent avec 

l'allemand parce qu'ils ont déjà fait 2 ans d'allemand, donc ils peuvent 

comparer, comme tu disais, les heures, ça se ressemble en allemand, 

anglais, c'est assez similaire. Après, en allemand, je trouve un peu moins, 

il y a moins de plurilinguisme, ou d'activités. Je pense qu'ils pourraient 

étoffer un peu plus. Mais après, je pense que l'anglais, ils l'ont fait dans le 

but de comparer avec la langue de l'école qu'ils apprennent, donc 

l'allemand. Donc, on ne peut pas de toute façon mettre toutes les langues 

dans un manuel. Je trouve que c'est normal, mais je pense que c'est à nous 

de faire aussi des liens, ils font des propositions dans les guides 

didactiques. On a toujours utilisé les langues des élèves dès que possible.  

Tour 

23 

Mégane Donc, là, tu dis justement que ce serait à nous de faire les liens en dehors 

des MER. Est-ce que tu trouves que les MER sont suffisants ? Ou est-ce 

que tu arrives à structurer ton enseignement en te basant uniquement sur 

les MER ? Ou est-ce que des fois, tu trouves que tu vas faire recours à 

d'autres documents, que ce soit toi les crées ou d'autres documents que tu 

peux trouver sur Internet ? 

Tour 

24 

Mélissa Moi, je trouve que les MER, c'est vraiment la base. On a un panel 

d'exercices, mais moi, j'utilise toujours beaucoup plus de choses que les 

MER. Parce que quand on n'utilise que les MER, il y a peu de chose, je 

dirais. Il y a un exercice de compréhension écrite, un exercice 

d'expression. Ça ne suffit pas pour entraîner un test, par exemple, je fais 

toujours des activités sur Internet ou des choses que je crée avec comme 
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base le MER et je fais un autre exercice du même type, comme pour les 

tests.  

Tour 

25 

Mégane Donc, les tests, tu les formules en fonction du PER, est-ce que tu te sens 

renfermée par ce PER, c'est-à-dire, que tu as l'impression qu'il est trop 

structuré, qu'il structure trop notre enseignement ? Ou au contraire, tu 

trouves qu'en fait, il te laisse plus de liberté dans l'enseignement de 

l'allemand ? 

Tour 

26 

Mélissa Je trouve que c'est bien d'avoir une structure, mais d'un côté, je trouve 

qu'on est très régulés. Ça laisse peu de place à beaucoup de liberté. On 

peut faire des activités un peu différentes. Mais on ne peut pas construire 

non plus une séquence complète complètement différente parce qu'on doit 

suivre ce programme et qu'ils doivent atteindre certaines choses. Pour moi, 

c'est le problème de l'école du canton de Vaud. Pour moi, c'est bien d'avoir 

une base, mais en même temps, quand même, on a cette pression des notes, 

de la structure du thème, etc.  

Tour 

27 

Alicia Avant, vous avez parlé de ces deux ans, donc qu'ils commencent 

l'allemand en 5ème. Vous pensez quoi de cet avancement de 

l'apprentissage de l'allemand ?  

Tour 

28 

Mélissa Je trouve ça bien parce qu'apprendre deux langues en même temps, ça 

risque d'être peut-être un peu compliqué, cela porterait à confusion. Donc 

d'avoir un peu d'avance sur une des langues... Après, c'est logique qu'ils 

aient mis l'allemand plus tôt puisqu'on vit dans un pays où on parle 

l'allemand. Les études montrent que, plus on apprend tôt, plus c'est facile 

d'apprendre des langues. Moi, j'ai appris certaines langues assez jeune, 

donc je suis contente. Je trouve qu'on est moins timide, moins réservé de 

parler quand on est jeune que quand on devient adulte, quand on a 

commencé à apprendre une langue, on n’a plus peur de faire des fautes 

puisqu'on aimerait être parfait, ce que les enfants n'ont pas forcément 

comme peur. 



76 

 
 

Tour 

29 

Alicia Si vous comparez le niveau d'allemand des élèves, entre avant et après de 

l'instauration de l'apprentissage de l'allemand, vous voyez une 

amélioration, maintenant qu'ils apprennent l'allemand plus tôt ? 

Tour 

30 

Mélissa Ils arrivent avec un bagage. Ils n'apprennent pas mille choses, ils 

apprennent des choses de base, mais au moins, ils savent se présenter et ce 

sont un peu les bases pour aller dans un pays germanophone et être capable 

de se présenter et de dire des choses basiques. Je trouve ça bien parce que 

ça aide, quand on arrive en 7e, à agrémenter les autres thèmes, parce qu'on 

reprend certains thèmes qu'ils ont déjà vus. Après voilà, moi, j'ai une 

critique à faire par rapport aux manuels d'allemand, c'est de commencer 

direct avec les heures, je trouve ça assez dur. Surtout que certains ne savent 

même pas dire l'heure en français, donc c'est un peu compliqué, donc c'est 

le thème compliqué. En général, ils n'aiment pas trop les premières unités. 

Si c'est déjà pas acquis en français, c'est impossible en allemand. C'est ça, 

le problème 

Tour 

31 

Alicia Parce que vos élèves ont quel rapport avec l'allemand ?   

Tour 

32 

Mélissa Je dirais qu'il y a un peu de tout. Il y a ceux qui détestent l'allemand, ça 

arrive. Ils ne comprennent pas pourquoi ils doivent apprendre cette langue 

maintenant, ils se demandent pourquoi ils n'apprennent pas l'anglais plus 

tôt, j'ai eu ce genre de réflexion. Et d'autres qui aiment bien les langues, 

ils s'investissent et ils essaient. 
 

Tour 

33 

Mégane Et si tu devais formuler un objectif. Disons que tu rencontres des élèves 

en 7e et tu vas les laisser en 8e pour aller en 9e. Quel est ton objectif, avec 

quoi est-ce que tu souhaites qu'ils repartent ? Quel est ton objectif principal 

?  

Tour 

34 

Mélissa Mon objectif principal, je pense, c'est qu'ils soient capables de s'exprimer 

oralement, de la meilleure manière qui soit, pas forcément d'être parfaits, 

que la prononciation soit parfaite non plus, ni la grammaire. Mais qu'ils 
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soient capables d'aller en Allemagne ou en Suisse allemande, et puis de 

faire tous les thèmes qu'on a vu, par exemple, commander à manger dans 

un restaurant, ce genre de choses, qui sont utiles dans la vie. Les points 

d'utilité dans la vie, qu'ils voient pourquoi ils ont appris et ce à quoi ça 

peut leur servir. 

Tour 

35 

Mégane Donc, ce sont vraiment les capacités orales, pas l'écrit. 

Tour 

36 

Mélissa Disons qu'en 7-8, on ne doit pas se focaliser sur tout ce qui est trop 

grammaire, mais on doit leur dire, sans rentrer dans les détails. Le but, 

c'est qu'ils parlent, ce n'est pas qu'ils fassent tout juste et qu'ils sachent 

tout. 

Tour 

37 

Mégane Quels sont les obstacles que tu rencontres lorsque tu enseignes l'allemand 

?  

Tour 

38 

Mélissa Chez certains élèves, il y a le manque de motivation face à la langue. Pour 

moi, les obstacles, comme je disais avant, est de faire quelque chose de 

faux, pour pas qu'ils assimilent quelque chose de faux parce que je l'ai dit 

faux. Il faut que je réfléchisse quand même avant de dire quelque chose, 

même si on a le droit de faire des erreurs aussi. 

Tour 

39 

Mégane Donc par rapport à toi-même alors, tu as peur de leur transmettre quelque 

chose de faux ? 

Tour 

40 

Mélissa Non, ce n'est pas que j'ai peur, mais c'est juste que je n'ai pas envie de leur 

transmettre, par exemple, quand je dis une consigne erronée et qu'ils 

assimilent, parce que certains élèves assimilent très facilement et qu'ils 

entendent les mots et qu'ils se disent "ah c'est ça" et en fait je m'étais 

trompée. Donc je réfléchis toujours à mes consignes, ce genre de choses. 

Des fois, il y a un obstacle dès qu'on doit passer à l'écrit, parce qu'il faut 

quand même faire du vocabulaire, des choses comme ça et ils sont 

ronchons parce qu'ils trouvent que c'est dur. L'allemand, ce n'est pas facile 



78 

 
 

au niveau de l'écriture, il y a des sons qu'on ne connaît pas. Ils ont plus les 

pieds au mur dès qu'on passe à l'écrit, à l'oral ça va mieux.  

Tour 

41 

Alicia Et au niveau des erreurs de vos élèves en allemand, est-ce que pour vous, 

c'est important qu'ils fassent des erreurs ? Est-ce que vous les corrigez tout 

le temps ? Comment est-ce que vous les corrigez ?  

Tour 

42 

Mélissa Tout ce qui est oral, je ne corrige pas tout, je corrige vraiment si y a un 

non-sens dans la phrase, si ce n'est pas compréhensible, s'il manque un 

verbe. Typiquement, quand je passe dans les rangs pour un exercice oral 

et qu'il y a de la prononciation qui est fausse, je vais simplement leur redire 

le mot pour qu'ils l'entendent juste, mais je ne vais pas insister 50 fois que 

c'est faux. Je leur dis simplement, par exemple, c'est plutôt "grün" au lieu 

de "grun". C'est par exemple une faute qui est souvent une erreur, qu'ils 

font souvent, le "u" et le "ü". Après, tout ce qui est écrit dans les tests, 

évidemment, on compte les erreurs. Mais, dans les exercices, quand on fait 

de l'expression écrite, je corrige pas forcément tout non plus. Si je regarde 

l'objectif de mon exercice, si l'objectif est qu'ils écrivent à propos de 

décrire une personne, si on ne va pas l'utiliser après sur un panneau, je ne 

vais pas forcément tout corriger, je vais voir si le sens de la phrase est 

correct. Après, évidemment que si on commence à diffuser en faisant des 

panneaux qu'on va accrocher ou ce genre de choses, si on a des projets, 

forcément, là, je vais corriger tout ça. Mais voilà, typiquement, quand ils 

font des erreurs d'accusatif, ce genre de choses, parce qu'ils ne l'ont pas 

appris, ce qui est normal. Donc, je l'écris simplement moi-même. Après, 

il y a des curieux qui sont intéressés, je vais leur expliquer. Mais, je ne 

vais pas tout leur dire non plus, puisque c'est le programme de l'année 

prochaine.  
 

Tour 

43 

Mégane Dans le plurilinguisme, justement, nous avions mentionné l'aspect de la 

culture. Et c'est vrai qu'il y a de plus en plus de moyens d'enseignement 

romands qui lient la culture à la langue. Ils veulent aussi transmettre 

l'apprentissage de la culture qui est considéré comme un prérequis pour 
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pouvoir communiquer avec quelqu'un dans un certain contexte. Est-ce que 

tu penses que la culture est suffisamment abordée dans les MER, malgré 

ce qu'ils préconisent ?  

Tour 

44 

Mélissa Pas en allemand. En comparaison, j'enseigne aussi l'anglais, donc en 

anglais, je trouve qu'il y a beaucoup plus d'activités proposées dans les 

MER au niveau de la culture, des fêtes traditionnelles, des pays qui parlent 

anglais. En allemand, il y a très peu. C'est à nous de chercher. Il y a 

quelques choses, mais il y a moins, je trouve. Du coup, moi, j'aime bien 

leur parler, typiquement en anglais, il y a Halloween, d'où ça vient, ce 

genre de choses et les dates importantes. J'essaie aussi de le faire en 

allemand. Après, en allemand, c'est vrai que ma culture de l'allemand est 

moins élevée que celle de l'anglais. Je dois rechercher sur Internet. J'essaie 

aussi de trouver des choses traditionnelles pour leur transmettre un peu 

comment ça fonctionne. Après, je pense que l'anglais, c'est plus vaste, il y 

a plus de pays qui parlent anglais. En allemand, c'est un peu plus restreint, 

donc il y a moins de choses à dire.  
 

Tour 

45 

Mégane Mais pour toi, ça a quand même sa place dans l'enseignement d'une langue 

? 

Tour 

46 

Mélissa Oui, je pense que c'est important parce qu'une langue comme la définition 

le dit ce n'est pas juste la langue, c'est la culture qui va avec. Parler, il n'y 

a pas que ça, c'est un tout.  

Tour 

47 

Mégane Est-ce que tu trouves qu'il y a des cultures qui sont abordées d'une manière 

assez stéréotypée et est-ce que tu trouves difficile de les contourner ? C'est 

vrai que dans les MERS, des fois, on peut se retrouver face à des propos 

plus ou moins stéréotypés. Est-ce que tu les contournes ou tu veux quand 

même les aborder d'une certaine manière ou pas du tout ?  

Tour 

48 

Mélissa C'est vrai que dans les exercices type "lesen", les compréhensions de 

l'écrit, les petits textes où il faut présenter des personnes, des choses 

comme ça, c'est vrai que c'est assez stéréotypé ce que font les personnes : 
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en Espagne, ils vont à la plage et mangent la paella, etc. Après, je ne suis 

pas sûre que ça ait un effet forcément négatif sur les élèves, je n'ai pas 

l'impression. Je pense que de toute façon au niveau des compétences qu'ils 

ont, elles ne sont pas excellentes. Donc, on ne peut pas non plus leur mettre 

des phrases incroyables. On n'a pas trop le choix de prendre des 

stéréotypes, dans le sens où il faut des phrases simples qu'ils vont 

comprendre, avec des mots compréhensibles. Moi, je n'ai pas vu d'effet 

négatif sur les élèves. Après, je pense que tous les élèves ont des 

stéréotypes. Rien à voir avec forcément les MERS, de leur cercle familial. 

Ils entendent des choses, et des blagues, et ils les répètent. Typiquement, 

j'ai certains élèves portugais et il y a toujours de petites blagues sur les 

Portugais. Cela fait partie de la culture, on a tous des stéréotypes en lien 

avec d'autres. Tant que ça ne reste pas méchant. Mais je n'ai pas eu de 

problématique. En tout cas, durant l'enseignement de la langue. 

Tour 

49 

Mégane Merci beaucoup ! 
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7.6 Document d’Anne-Claire  

 

 

7.7 Retranscription de l’entretien avec Anne-Claire  

 

Tour 

1 

Alicia Notre mémoire concerne le rapport aux langues qu'ont les enseignants. 

On va commencer par te demander quelles langues tu parles.  

Tour 

2 

Anne-

Claire 

Le français, l'allemand et l'anglais  
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Tour 

3 

Alicia Et tu les as apprises comment ces langues ? 

Tour 

4 

Anne-

Claire 

Je comprends bien l'italien, je ne le parle pas, mais je le comprends mieux. 

L'anglais, l'allemand, c'est scolaire. L'allemand, je l'ai un peu plus 

spécialisé parce que j'ai toujours su que je voulais faire enseignante, donc 

je l'ai appris en partant en Allemagne. Pour moi, ça faisait en 9ème année. 

Maintenant, ça fait quoi ? La dernière année scolaire, 11ème ? Et puis, je 

suis beaucoup retournée parce que la famille chez qui j'étais, j'avais gardé 

des contacts, donc je suis retournée assez régulièrement pendant quelques 

années. Et l'italien, je le comprends bien parce que je vais beaucoup en 

Italie. 

Tour 

5 

Alicia Elles sont toutes importantes pour toi, ces langues ?  

Tour 

6 

Anne-

Claire 

L'allemand et l'anglais, oui, parce qu'en fait, j'ai habité longtemps dans 

une station internationale, Leysin, où il y a l'Américain School, où il y a 

Kumon, qui est une école japonaise. Je me suis rendu compte que j'ai 

souvent utilisé ces deux langues dans la station pour dépanner des gens, 

peut-être plus l'anglais que l'allemand, mais finalement l'allemand, j'ai 

aussi souvent aidé à dépanner.  

Tour 

7 

Alicia Et du coup, concernant l'allemand, le lien que tu as avec cette langue au 

niveau affectif et au niveau de tes compétences tu le décrirais comment 

?  

Tour 

8 

Anne-

Claire 

Moi, j'ai appris à aimer l'allemand à partir du moment où je suis partie en 

Allemagne. Je suis partie très loin, je suis partie tout au Nord, à Brême, 

et quand j'étais là-bas, sur place, j'avais 16 ans, je trouvais encore ça très 

difficile. Et puis en revenant à l'école, c'était l'année du diplôme, donc fin 

de l'année scolaire, je me suis rendu compte que tout était plus facile. J'ai 

beaucoup aimé parce que t'entends vraiment des gens parler le vrai 

allemand. Donc comme c'était plus facile, c'était bien.  
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Tour 

9 

Mégane Donc c'est les situations authentiques qui t'intéressent, dans lesquelles tu 

as du plaisir ? 

Tour 

10 

Anne-

Claire 

En tout cas, moi, j'ai trouvé que l'échange, aller dans une famille, se 

retrouver toute seule dans une famille avec personne qui parle français 

parce que la fille avec qui je faisais l'échange, à un moment donné, elle 

n'est pas restée donc j'étais avec sa grande sœur. Mais d'être vraiment sur 

le lieu, de vivre des situations de la vie de tous les jours, pour moi, c'était 

le déclic. Moi, je reste persuadée que c'est ce qui est le plus efficace pour 

apprendre une langue.  

Tour 

11 

Alicia Donc l'allemand est une langue que tu apprécies ?  

Tour 

12 

Anne-

Claire 

Oui, j’aime bien. 

Tour 

13 

Alicia Et puis, si on passe à ta leçon, si tu pouvais un peu l'expliciter du début 

jusqu'à la fin, comment est-ce que tu as fait, procédé ? 

Tour 

14 

Anne-

Claire 

C'est un test qu'ils auront, une expression orale, comme c'est sur des 

choses qu'ils connaissent déjà, ils n'ont pas de feuille au début. À chaque 

introduction de leçon, ces dernières fois, on faisait deux ou trois 

questions. Je les écrivais au tableau et on essayait d'y répondre tous 

ensemble, par une phrase. Donc déjà, se souvenir, comprendre la 

question, la traduire en français, puis ensuite essayer d'y répondre en 

allemand. Je leur faisais écrire tout ça dans leur cahier. Je faisais par deux 

ou par trois, après avoir fait une autre chose pour l'introduction sans leur 

dire que c'était pour le test, en leur disant on révise là. 
 

Tour 

15 

Mégane Est-ce qu'ils écrivaient les réponses dans un cahier ? 

Tour 

16 

Anne-

Claire 

Les questions et les réponses.  
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Tour 

17 

Alicia Et ensuite, tu vérifies à quel moment au niveau du vocabulaire et de 

l'orthographe ? 

Tour 

18 

Anne-

Claire 

Au fur et à mesure qu'ils écrivent, pendant qu'ils travaillent, je passe dans 

les rangs, je regarde. Après, c'est un test d'expression orale, donc je ne 

vais pas être à 200 pour cent exigeante sur l'orthographe, je regarde 

surtout que la réponse soit écrite juste parce qu'après on les met sur la 

feuille. 

Tour 

19 

Mégane Je n'ai pas très bien compris, comment était utilisé le deuxième document 

que tu nous as montré ? 

Tour 

20 

Anne-

Claire 

Alors, c'est le document qu'ils vont utiliser pour le test, ils l'auront sous 

les yeux. Quand on aura tout fait dans le cahier, je vais leur donner cette 

feuille avec, au verso, les questions, et les débuts de réponse. Dans le 

cahier, ils ont leurs réponses complètes. Sur la case, par exemple, la 

première, ils doivent mettre "Name", qui correspond à la première 

question : "wie heisst du ?", donc, il n'y aura que leur prénom. Après, il y 

avait, par exemple, la case pour l'âge "wie alt bist du ?", dans la case ils 

ne vont pas mettre toute la phrase de réponse. C'est pour ça que je les ai 

fait écrire dans le cahier. Ils vont juste mettre leur chiffre, 10, parce que 

pendant le test, ils doivent pouvoir faire deux, trois phrases. Il y a un 

camarade qui pose la question "wie alt bist du ?", j'aimerais qu'ils puissent 

répondre "ich bin zehn". 

Tour 

21 

Alicia OK, donc, c'est le fait de pouvoir, à partir d'un élément de réponse, faire 

une phrase en entier ?  

Tour 

22 

Anne-

Claire 

Oui. Et quand il y aura le test, ils n’auront que la feuille avec les carrés, 

il n'y aura pas les questions derrière. Mais en classe, on va se préparer 

pour qu'ils puissent toujours aller rechercher les questions. Et puis à la 

maison, ils pourront se préparer avec cette feuille-là, et moi, j'en aurai une 

deuxième avec leurs réponses dans les cases.  
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Tour 

23 

Alicia D'accord. Là, c'est 6H ? 

Tour 

24 

Anne-

Claire 

Oui, des 6H. 

Tour 

25 

Mégane Et pour "Aktivität +" ou "-", c'est donc une activité qu'ils aiment bien 

faire, ou moins ?   

Tour 

26 

Anne-

Claire 

Oui, plus ou moins c'est "gern" et "nicht gern", avec les activités "reiten", 

"schwimmen", "Klavier spielen", ... etc 

Tour 

27 

Alicia Oui d'accord. On passe au plurilinguisme. Est-ce que tu sais ce qu'est le 

plurilinguisme ?  

Tour 

28 

Anne-

Claire 

J'ai lu ça sur le Net l'autre jour. Je dirais le fait de parler plusieurs langues 

? 

Tour 

29 

Alicia Alors c'est le fait de maîtriser plusieurs langues-cultures, à des degrés 

divers et de faire le lien entre elles. Les connaissances et compétences 

langagières et culturelles entre les différentes langues sont en articulation, 

c'est-à-dire, que la compétence d'écouter ou d'avoir des stratégies de 

compréhension serait dans une sorte de réservoir commun entre les 

différentes langues. Si je te donne un exemple, je parle espagnol avec 

mon papa et l'italien, je le comprends, certains mots, évidemment, parce 

que j'arrive à faire des liens avec l'espagnol. Donc, je peux mobiliser la 

même stratégie de compréhension en espagnol et en italien. Et du coup, 

ça fait que je me considère plurilingue. 
 

Tour 

30 

Mégane Du coup, les connaissances et les compétences langagières et culturelles 

parce que souvent la culture, c'est un aspect qui n'est pas considéré dans 

les langues telles quelles, sont en articulation entre les différentes 

langues.  
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Tour 

31 

Alicia Du coup, est-ce que tu te considères plurilingue ? 

Tour 

32 

Anne-

Claire 

Je fais beaucoup de liens entre l'anglais et l'allemand, oui. Mais les 

gamins, ils n'apprennent pas l'anglais, encore maintenant. Souvent je leur 

dis "vous verrez l'année prochaine, vous verrez quand vous allez 

apprendre l'anglais, vous allez dire que des mots se ressemblent". Eux, ils 

le font aussi. Comme on a des élèves dans les classes qui viennent quand 

même de pays bien différents, j'ai même des élèves qui font des liens entre 

l'allemand et le bosniaque souvent.  

Tour 

33 

Alicia C'est important pour toi qu'ils fassent ces liens ? 

Tour 

34 

Anne-

Claire 

Oui, je trouve parce que ça peut leur amener des moyens 

mnémotechniques aussi, si ça veut dire la même chose. Oui, je trouve 

intéressant. 

Tour 

35 

Mégane Donc du moment où il y a des liens à faire entre des mots qui pourraient 

être semblables et qui ont la même signification, vous les faites ?  

Tour 

36 

Anne-

Claire 

Oui, je profite clairement.  

Tour 

37 

Alicia C'est comme ce que tu expliquais, Mégane, par rapport aux MER. 

Tour 

38 

Mégane Dans les MER, des fois, en bas de page, c'est plus présent chez les 7-8, 

mais ils commencent déjà en 5-6, à faire des liens avec le français ou 

l'anglais, par exemple.  

Tour 

39 

Anne-

Claire 

Chaque fois qu'on peut faire des liens, je trouve que c'est bien pour les 

enfants ça peut être des moyens de retenir certaines choses. Même si, des 

fois, ça veut pas dire la même chose, eux, ça les croche sur des choses.  
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Tour 

40 

Mégane Est-ce que tu trouves que ces liens sont suffisamment explicités, 

suffisamment abordés, dans les MER, ou est-ce qu'au contraire, 

justement, tu trouves qu'il faut amener plus que ce qui est déjà présent ?  

Tour 

41 

Anne-

Claire 

Les MER, j'en sais rien, je connais pas et je ne vais pas les lire. Même le 

PER, quand je dois aller chercher les trucs dedans, ça me prend le chou.  

Tour 

42 

Mégane Ça veut dire que les documents ou les activités, c'est toi qui les crées ou 

tu vas aller chercher sur le web ? 

Tour 

43 

Anne-

Claire 

Oui, oui, oui. 

Tour 

44 

Alicia Et du coup, au niveau du PER, je ne pense pas que tu te sentes trop 

enfermée par ces objectifs ? 

Tour 

45 

Anne-

Claire 

Non, pas du tout. Alors moi, je fais mon boulot, je fais ce qui est demandé, 

je suis le programme. Je suis assez du genre à avoir prévu un truc parce 

que je planifie ma semaine. Puis, tout d'un coup, en fonction de ce qui 

s'était passé le jour ou la leçon d'avant, et je suis dans la voiture à sept 

heures et demie du matin, en train d'aller à l'école, puis de me dire que je 

veux changer des choses, et je peux tout changer dans la voiture. Il faut 

pas me fermer dans une case. Après, je dois avouer aussi que, en fonction 

des évaluations qu'ils ont, je vais travailler ce qu'ils ont besoin pour 

l'évaluation. Et ce qui a été intéressant pour moi, c'est que autant ça 

m'intéressait pas de venir faire une formation à la HEP, j'ai fait le 

complément d'allemand. Et puis la prof que j'avais dans mon groupe, 

c'était une ancienne collègue d'Aigle qui était géniale avec qui je 

m'entendais super bien. Et eux, ils ont démystifié le fait de ne pas 

s'attacher à suivre absolument tout ce qu'il y a dans la brochure. Je leur 

amène des documents, d'autres brochures, d'autres choses que j'ai comme 

livres et autres pour compléter ou ramener ce qu'ils ont besoin.  
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Tour 

46 

Alicia Du coup, par rapport à tes élèves, comment est-ce que tu définirais le lien 

qu'ils ont avec l'allemand ?  

Tour 

47 

Anne-

Claire 

Je crois qu'ils aiment bien. Après moi, ce que je fais aussi, c'est que je fais 

des trucs qui ne sont pas forcément dans le programme. Moi, depuis le 

début de la cinquième année, ils savent donner les dates donc de dire 

"aujourd'hui, on est le jeudi 10 décembre 2020". On l'écrit au tableau, ils 

le disent, j'en fais des jeux, on fait des chansons en allemand. 

Honnêtement, ils aiment assez quand il y a ces choses-là, mais il faut faire 

en sorte que ce soit le plus ludique possible.  

Tour 

48 

Alicia D'accord. Et tu penses quoi du fait d'avoir avancé l'apprentissage de 

l'allemand ? 

Tour 

49 

Anne-

Claire 

Je trouve ça très bien. Les enfants sont des éponges, avant 7 ans, tu leur 

fais apprendre n'importe quoi, ils apprennent très vite, même l'anglais, ils 

pourraient le commencer plus tôt, ce ne serait pas un problème. Depuis 

que je suis sortie de l'école normale, j'ai toujours enseigné l'allemand. J'ai 

vu la différence, quand tu reçois des enfants en 5ème, qui n'avaient jamais 

fait de l'allemand, la différence, elle est juste énorme quand ils ont déjà 

fait en 5-6, c'est énorme. Il y a toujours ceux qui ont une seconde langue 

à la maison et qui ont plus de facilité grâce à ça. Les enfants, ils le 

peuvent, leur cerveau a cette capacité.  

Tour 

50 

Mégane Les élèves qui parlent une deuxième langue, ils ont plus de facilité 

pourquoi ?  

Tour 

51 

Anne-

Claire 

Oui, alors, à l'oral, compréhension orale, expression orale parce que leur 

cerveau est déjà habitué à faire ce genre de gymnastique, ils ont l'oreille 

pour entendre d'autres sons, donc même quand t'as des élèves qui, je 

dirais, au niveau scolaire, sont faibles parce qu'ils viennent souvent de 

pays en guerre et aux autres, comme tous les pays de l'Est, Kosovo et tout 

ça. J'ai souvent eu des élèves qui avaient des difficultés en français, des 

difficultés en maths, mais en allemand compréhension orale, expression 
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orale nickels parce qu'ils ont déjà une deuxième langue, alors c'est 

indéniable.  

Tour 

52 

Mégane Et qu'est-ce que tu aimerais que tes élèves aient acquis en sortant de la 

sixième année en allemand ? 

Tour 

53 

Anne-

Claire 

Alors en allemand, leur demander des choses en écrit, c'est difficile et je 

pense que c'est trop tôt. Mais d'ailleurs, on ne les évalue pas en écrit en 

5-6. On évalue que l'oral, que l'expression orale, compréhension orale. 

Puis, en 6ème, il y a un test de compréhension écrite. C'est la première 

fois. Mais, qu'ils soient habitués à entendre. Et puis à essayer de formuler 

des petites phrases. D'ailleurs des fois, il y en a, quand ils partent en 

vacances, qui me disent qu'ils ont compris des mots en allemand. Je pense 

que ça aide beaucoup, qu'ils aient déjà l'oreille qui soit habituée. 

Tour 

54 

Alicia Par rapport aux obstacles que tu rencontres en enseignant l'allemand, par 

rapport à toi et par rapport à tes élèves ?  

Tour 

55 

Anne-

Claire 

Non parce que les premières années, c'est facile. Des fois, je me mets la 

pression, quand je sais que j'ai un élève qui est bilingue germanophone, 

ça va super bien parce que je les utilise. J'en ai deux cette année dans ma 

classe, ce sont mes assistants. Et comme on doit de toute façon, habituer 

les enfants à ce qu'ils entendent plusieurs accents différents, plusieurs 

personnes qui s'expriment différemment, je les utilise beaucoup les deux 

pour que, soit eux disent à ma place ou bien le disent après moi en plus, 

corrigent leurs camarades. 

Tour 

56 

Alicia Eux, ça leur plait, ce rôle d'assistant ? 

Tour 

57 

Anne-

Claire 

Oui, ils ont peur de s'ennuyer sinon. Quand ils le parlent couramment à 

la maison, ils se promènent, ils se baladent, donc ils aiment ça.  
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Tour 

58 

Alicia Au niveau des erreurs de tes élèves, tu penses que les raisons de ces 

erreurs, c'est quoi ? Est-ce que c'est important pour toi, qu'ils fassent des 

erreurs ? Comment est-ce que tu les corriges ? 

Tour 

59 

Anne-

Claire 

Je leur dis que ce soit dans toutes les branches, quand ils osent pas 

répondre, je leur demande de me dire au moins quelque chose, c'est pas 

grave, s’ils disent un truc faux, l'important, c'est qu’ils disent un truc et 

que je puisse aider, les corriger et les mettre sur la bonne voie. Donc, des 

fois, je dois me retenir de ne pas trop les corriger au niveau de la 

prononciation parce qu'en étant partie en Allemagne régulièrement, 

j'aurais trop envie qu'ils prononcent juste tout le temps. Je dois moi, 

intérieurement, me dire un non mais lâche un peu là, laisse-leur le plaisir 

juste de dire des choses.  

Tour 

60 

Mégane Vous pensez que les erreurs sont originaires de quoi ? Comment vous 

expliquez que l'élève fasse une erreur ?  

Tour 

61 

Anne-

Claire 

Quand il se trompe, c'est parce que c'est une langue qu'il ne connaît pas. 

Je les encourage vraiment à participer. Et puis j'essaie de les féliciter le 

plus possible, je n'accepte pas qu'un élève rie de ce qu'un autre a dit parce 

que c'était faux. Mais ça, c'est général que ce soit dans n'importe quelle 

branche. Mais encore plus en allemand, quand c'est de la moquerie mal 

placée, je ne suis pas d'accord parce qu'après ça peut les bloquer et ils ne 

vont plus rien oser dire. Donc je les pousse, je ne les force pas, mais je 

les encourage à dire le plus possible, même s'ils font des fautes.  

Tour 

62 

Mégane Et du coup, avant, dans la définition qu'on t'a donnée pour le 

plurilinguisme, on a justement fait le lien qu'il y avait entre les langues et 

la culture qui, avant, n'était pas forcément abordé plus que ça. Est-ce que 

vous pensez que l'enseignement d'une langue est forcément accompagné 

de sa culture ? Est-ce que, pour vous, vous l'abordez dans votre 

enseignement ? Si, oui, comment est-ce que tu le fais ? Est-ce que tu 
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penses que cela a beaucoup d'importance, beaucoup de valeur pour les 

élèves aussi ? 

Tour 

63 

Anne-

Claire 

Oui, moi, je l'aborde parce que tu apprends une langue étrangère qui vient 

d'un autre pays. Encore une fois, moi, je suis à l'aise avec ça parce que je 

suis allée dans le pays à de multiples reprises, donc souvent je leur ramène 

des expériences personnelles. Quand il y a la période de Noël, on parle 

de comment Noël se passe, comment Noël se fait ailleurs, ici, en 

Allemagne, Autriche, ou par rapport à la nourriture, moi, je leur dis la 

nourriture que j'ai trouvée mauvaise, quand j'étais là-bas. Ce que je peux 

amener de ma connaissance, de mon vécu, je le fais. Oui, j'aime ça. Après, 

eux en parlent aussi parce que les gamins voyagent beaucoup plus que ce 

que nous on voyageait. 

Tour 

64 

Mégane Donc, il y a aussi des apports des élèves qui viennent dans la culture, 

qu'ils peuvent partager leurs expériences, par rapport à ça ? 

Tour 

65 

Anne-

Claire 

Oui. Et comme j'ai deux élèves germanophones, si ce sont des 

germanophones purs, je leur demande à la maison, ce qu'ils connaissent 

ou bien où ils ont de la famille, comment ça se passe. Ça fait partie de la 

culture générale, je trouve ça bien.  

Tour 

66 

Alicia Est-ce que tu as encore des questions, Mégane ? 

Tour 

67 

Mégane Non. On a fait le tour. 

Tour 

68 

Anne-

Claire 

On a été efficaces ! 
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8. Résumé 

Quels sont les activités et les objectifs que les enseignantes proposent aux élèves quant au 

plurilinguisme ? De quelles manières est perçu ce concept par le corps enseignant ? Comment 

impacte-t-il les pratiques enseignantes ? 

Les pratiques pédagogiques et les représentations de celles-ci ne cessent d’évoluer. En effet, il 

y a seulement quelques années, l'enseignement des langues n’était focalisé uniquement sur 

l’apprentissage concret de celles-ci (vocabulaire, grammaire, syntaxe,...). Depuis peu, cet 

enseignement prend en compte l’aspect culturel des langues. C’est un challenge pour toutes les 

enseignantes : enseigner les cultures qui s’accrochent aux langues. Le plurilinguisme se 

caractérise par une maîtrise partielle de plusieurs langues-cultures, et l’apprentissage d’une 

langue se fait alors également à travers la culture dans laquelle elle s’inscrit. Le concept est 

également synonyme de transfert de compétences et de connaissances d’une langue-culture à 

une autre. Le plurilinguisme englobe donc un grand nombre d’éléments différents. 

Pour répondre aux questions ci-dessus, nous avons défini ces nombreux aspects afin de, par la 

suite, mener une enquête auprès de trois enseignantes dans le canton de Vaud en nous focalisant 

sur l’apprentissage de l’allemand en tant que LCE. Durant ces entretiens, nous leur avons posé 

des questions concernant le lien qu’elles entretenaient avec le plurilinguisme, le rapport qu’elles 

avaient avec l’allemand et leurs pratiques enseignantes.  

Afin d’analyser les réponses que nous avons obtenues lors des entretiens, nous les avons tout 

d’abord décortiqués individuellement afin d’en faire ressortir les trois éléments suivants: leur 

vision du plurilinguisme, leur rapport aux langues/à l’allemand et leurs pratiques enseignantes. 

Ensuite, nous avons conclu les analyses en rassemblant et résumant ces trois aspects afin de 

comparer les trois entretiens. 

Grâce à ce travail, nous avons pu constater que le plurilinguisme était, tout d'abord, un concept 

obscur aux yeux des enseignantes interrogées. Aussi, ces dernières n’intégraient que 

partiellement cet aspect pourtant essentiel dans l’enseignement d’une LCE dans leurs pratiques. 

Intégrer le plurilinguisme et les aspects qui l’englobent dans nos pratiques enseignantes est, 

aujourd’hui, un procédé que nous ne pouvons négliger. 
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